12000200906120200008 
Nous voulons votre 
patronnge et avons con- 
fiance qu'une vi- 

gite à nos magasins nous 
l'assurern, 


THE EDMONTON CLOTHING 
CO., LIMITED 
0000006200006900008 


220022600000 020 
099066000000 0098 


0020500008008090060 
Complets de #6,00 à 
820.00, pardessus de 86.00 
à $18.00, meilleurs 
que des vétements sur 
commande, 


THE EDMONTON CLOTHING 


CO., LIMITED 
0000002000099802000 


00000696860509209 
20000009%8099000 
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| AYEZ TOUJOURS 


une bonne lumière en achetant les lampes à gnsoline de la 


EST LIGHT Co. 


de Canton 


00000000 


“ 
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t 
Brulent leur propre guz, sont portatives, peuvent se pendren 
partout. 


Plus d’odeur, plus de fumée, plus de verres à nettoyer, etavoc 


(O0000000000000 


® celx une lumière blanche cb puissante ne fatiguant pas la vue, 
« 
®  Donnent un meilleur élairage que l’Electricité et 
& à meilleur marché 
NS) , tee | 
@ Pour une force d'éclairage équivalent à CENT bougies, ces lam- 
Q pes à gasoline ne consuinent que la valeur d'UNE CENT 
® par IEURE. 
e) ‘ 
@ In vente dans Lous les Magasins de Ferronneric de votre Localité. 
à So mélier des contrefaçons en donnant votre commande, 
ro mentionnez la 
() 
« 
: BEST LIGHT Co. de Canton, 
D OHFO, US. A, 
(+) 
É0000000000000000000000000 000000000000 00000] 
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hing Brotf ‘ 
Cushing Brothers Co. Ltd. ? 
A À 
0 LS 
L'endroit par excellence pour toutes sortes de + 
Dos 
BOIS DE CONSTRUCTION & 
‘ DO 


+, 


2 
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Chassis, Portes, l'enêtres, Moulures, 
Bardeaux, Lattes, ete : : : : : 


ds, 
et 
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a, 
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Cushing Brothers Co, Ltd. 
Fort 


*. 
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Edmonton, Calgary, Regina, Strathcona, 
Saskatchewan, Red Deer 
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La semaine du “ Bonspiel” 


LOVDOO0OTO000O0D00000009000 00000000000000000€ 


2Dc, 


500 Cravates, votre choix, 


Bas de laine grise, 5 paires pour 61.00 


Chaussures de feutre, 25 p.c. d'escompte 


Vestes en laine, pour Dames, 
votre choix, 


50c. 


+ Grande reduction sur toutes les mar- ë 
chandises d'hiver. 


0000000000000000009000 00000000000-000000 


cDougall & Secoro 


Téléphone 36 


DOVLSODEDBOSLSS 


ecosesee 


DOPOLECELOCHODOECPOPCO 0290 0C 000000600868 
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The OSCAR BROWN Co., Ltd. 
Marchands de Fruits en gros 


Nous venons de recevoir un char de Raisin Malaga, Atocas ‘ Jersey, 
ges ‘Noa Novel,” Citrons, Poires de Californie. 1000 Boîtes de 
# Northern Spy " venant du‘ Coldstrenm Ranch ” 


OSCAR BROWN CO. Ltd 
EDMONTON 


* Oran: 
>ommes 


Boîte 469 
lé1,178 


) Len faveur des communurds. 


EDMONTON, ALBERTA, JR EUDI, 1 FEVRIER 1906 


A Travers le Monde 


,. +; 
rm 
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Le 18 janvier on a procédé en 
France à l'élection du nouveau Prési- 
dent de la République. Mr Fallières, 
président du Sénat depuis l'élection de 
Mr Loubet à la Présidence, a été éle- 
vé au rang de premier magistrab de la 
République Française. 

Mr Fallières est un hommo politi- 
que dans toute l’acception du mot. Né 
le 6 novembre 1841 à Mésin, village 
du département du Lot cet Garonne. 
Avocat distingué à Nérac ; connu par 
ses idées nettement républicaines, il 
fut nommé maire de cette ville aprés 


) [le 4 septembre 1870, puis révoqué p par 


le gouvernement du 24 mai 1873. 
Devenu membre du Conscil Général 
du Lot et Garonne. Mr Vallières fut 
élu député de l'arrondissement de 
Nérac le 20 février 1876. IL prit place 
dans les rangs républicains et vota la 
proposition d'anmistie pleine et entière 
Réélu le 
14 octobre 1877, il était nommé sous- 
secrétaire d'état au ministère de l’In- 
tériour et des Cultes. 

* De nouveau député de Nérac le 21 
août 1881, i quittait le 10 novembre 
suivant le ministère de J'ules Ferry. 
11 était élu vice-président de la chan- 
bre le 11 février 1883, le 2 août de la 
méme année, il ucceptait le porte feuil- 
le de l'Intérieur dans le ministère Du- 
elerc à qui il succèdait comme prési- 
39 janvier 1883, 
at- 


dent du conseil le 
prenant par surcroît l'intérim des 
faires étrangères. Il donnait sa démis- 
sion le 21 février suivant. [n’a jamais 
cessé de tenir une grande place dans 
la politique républicaine. Ji a voté 
l'expulsion totale des princes. Nommé 
sénateur, Î fut plusieurs fois ministre, 
puis à l'élection de Mr Emile Loubet, 
il lui succéda au fauteuil de cette as- 
semblée, ‘ . 

La présidence du Sénat l'éloigna 
4uelque peu de la politique active, il 
montra cependant de la sympathie au 
bloe républicain mais il opposa sa pas- 
sivité aux votes des lois sur les con- 
grégations ct plus tard de la séparation 
de l'Église avec l'Etat. 

Le président de lx République Fran- 
gais ne fut jamais un de cos fougueux 
orateurs qui soulèvent les’ foules, mais 
il sût toujours s'imposer à l'attention 
par: son travail et surtout par Pinfexi- 
bilité de ses opinions nettement répu- 
blicaines. . 

Ayant fait parti de nombreuses 
combinaisons ministérielles, il à acquis 
l'expérience nécessaire pour tenir di- 
gnoment le rôle de chef d'Etat. 

Il a té élu par 71 voix de majorité, 
sx candidature a été fortement com- 
promise par l'appui que cherchait à 
lui donner M. Comhes ct aussi par 
l'activité de Mr Doumer son coucurent, 


Conférence ®AI- 
L'ÉSITAS 

Ta conférence se poursuit cb jus 
qu'ici, rien ivest venu troubler la bon- 
ne harmonie des divers délégués. Le 
Duc d'Almadovar, ministre des afluires 
étrangères d'Espagne la préside, cb au- 
gure bien de ses débuts pacifiques. 

Mais pendant que les délégués dis- 
eutent, l'Allemagne fuit de gros prépa- 
ratifs on vue de Ju guerre possible. 
L'Impératrice a reçu ces jours-ci, le 
Méde.in-Major Général des armées 
ailemandes et a eu avec lui un long 
entretien qui à roulé surd'organisation 
des services d'ambulances et de sc- 
cours aux blessés. Do plus, onviron 
un corps d'armée d'infanterie vient 
d'étra onvoyer par petits paquets sur 
la frontière, lo tout dans le plus grand 
secreb, 

En France on n'en csb pas moins ac: 
tifs, Jes npprovisioncments des forts 
sont terminés ; à Belfort seulement, il 
arrive huit à dix trains de poudre eb 
munitions par jour. 


La 


DT ER 


fl 


Russie. 


La situation est toujours des plus 
grave. À Moscou, les révolutionnaires 
tiennent les troup& résvulières on 
échee. 11y a plus de 15,000 morts 
et la ville est à moitil détruite par la 
canonnade, tant des- insurgés qui pos- 
sèdent une batterie à! tir rapide que 
des troupes régulières” Les grèves con- 
tinuent, les brains nê circulent plus et 
la moitié du réseau télégraphique est 
détruite. 
Angleterre 

Le mouvement libéral .se poursuit 
en Angletérre au grand désespoir de 
Sir Chamberlain. ;. aux élections du 15 
janvier dernier 54 sièges sur 76 ont 
été remportés par les libéraux. Gérald 
Balfour a été défait par 1,060 voix de 
de majorité à Leeds, pendant que 
Lord Cécil, leader des libres-échangis- 
tes conservatèurs, se, faisait battre à 
Greenwich. 

Vuici la liste des partisans élus j jus- 
qu'à ce jour : 


Libéraux .,,.,......,.., . 94 
Conscrvateurs-Unionistes... 31 
Ouvricrs:......,..,.... 17 
Nationalistes.....,..,... 18 
Sociuliste...... lesssussess 1 


De pareils chiffres s0 passonb aisé- 
ment de commentaires. 

Au moment où de si graves événe- 
monts de nature à troubler le monde 
entier sc déroulent en Europe, le chan- 
gement d'orientation politique en An- 
gletorre n’est pas sans impor tance. 

On considérait que la venuc de Sir 


être modifier les relations Anglo-fran- 
çaises. En Allemagne on manifestait 
une joie très vive de l’arrivée aux 
affaires du ministère libéral anglais et 
on a tenté d'opérer avec l’Angleberre 
un rapprochement décisif afin de bri- 
ser l'entente cordiale. Mais l’Angle- 


terre, pour éviter tout équivoque, & 


fait savoir à l'Allemagne qu'elle ne 
pouvait envisager l'amélioration des 
rapports anglu-allemands qu'à travers 
l'amélioration des rapports franco- 
allemands sur la base du respect des 
droits, de la dignité e6 de la liberté de 
la France. ÆEn même temps, en vuc 
d'accentuer davantage la politique bri- 
tannique, Sir Edward Grey a donné 
oture aux représentants de la Grande- 
Bretagne de marcher partout avec 
ceux de France. 

D'ailleurs si, malgré cela, l'Alema- 
gne voulait encore doutor de l’attitude 
anglaise, la presse se chargerait de la 
mebtre au point. 

Nous choisirons lo d/urnin y Post 
qui, entre tous les journaux, parait 
mieux résumer l’état d'esprit des su- 
jets du Royaume-Uni. Cette feuille 
s'oxprime ainsi: “Le gouvernement 
allemand est très désireux d'empêcher 
que la bonne entente entre la France 
et PAngloterre devienne plus que de 
l'amitié eb ne se change en alliance. 
Cetto politique allemande, basée sur 
des soupçons eb sur une fausse appré- 
ciation de la politique anglaiso, est 
l'œuvre d'écrivains techniques : d'un 
genre qu'on ne connait pas'en Angle- 
terre.  J/Allemagnu s’est ainsi laissée 
entraîner fort loin dans des chomins 
dangereux. _: , 

Nous doutons, malgré tout, que le 
gouvèrnement, ait où ait ou l'inten- 
tion d'attaquer la France ; s'il avait 
voulu l'abbaquer un prétexte quolean- 
que oût pu être trouvé eb l'attaque se 
serait produite. ÆEn tout eus, ln Fran- 
co aveïtie, achève sans doute de pren- 
dre toutes.lés précautions qu'elle jugo 
nécessaires, 

La Grando-Bretagne n’a pas d’alli- 
ance avec ln France, mais, ici, l'opinion 
générale est-—ct coci est tout à Fhon- 
nenr de lesprit national—qu'au cas 
où une attaquo injustifiéo serai faite 


Plus de deux: contre la France, au sujeb de l'accord 
cent mille obus sont déjà amassés duns | n avoonin ou on conséquence de cet DOLLARS par chaque tête d'homme, 
cotte place forte qui, en 1870, tint les accord, l'Aglcterre ne pourait rester | femme ot onfant du Dominion, 


Allemands en échec cb ne connût pas -spectatrico indifférente. eb inactive,” 


la hônté de %e capitulation. h 


n 


+ Voilà qui 8 'appello- pilot net, 


Ja main du Saint-Ptre, 


Edward Grey au ministère allait peut-: 


No. 17: 


Espagne. 


L’agitation Calalane que nous avions 
signalée, ily a quelque temps, s’est 
tout à coup apaisée, 

Sans doute, les séparistes avaient 
voulu mesurer leurs forces et ne les 
ayant pas trouvées suflisantes ils ont 
préféré attendre. 

TU y a lieu de les féliciter d'avoir su 
éviter une inutile cffusion de sang. 

Le mariage du jeune roi Alphonse 
XTIT avec lu princesse de Battenberg 
est décidé en principe. 

La princesse de Battenberg est à 
Rome où elle esb cathéchisée par le 
Cardinal Merry del Val et où proba- 
blement elle recevra li communién de 


Vente Spéciale ë 


20 p.c. D’ESCOMPTE 
Nous vendrons, d'ici à Samedi, le 13 Janvier, la balance de nos 
Instruments de Musique, de même que notre Musique en feuille, 


à 20 p c. d’escompte. 
25 p. ce. D’ESCOMPTE 
Sur tous nos Jouets, Poupées, Articles de Fantaises, Souvenirs, etc. 


Ne manquez pas cette dernière chance. 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


La conversion à la religion Catholi- Avenue J asper 


que Romaine de lu princesse de Bat- 
tenberg est nécessitée par les exigences 
de la constitution espagnole, qui veut 
que la reine d’espagne soit Catholique 
Romaine. 


Edmonton 
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GRREMOURE TETE 


Charbon Charbon! D, R. Fraser & Co. 


Limited 


BR. 3. 


Faits Divers 


Le Ganadian Northern 


Reconnu le meilleur dans 
l'emploi des poeles et EDFIONTON  MILLS 


fonrnaises. 7 
. Fabricants et Marchands de 
e @.0 , 


. . . . tous matériaux en épinette, 

Livraison rapide a domi- 

cile dans toute la ville. 
se 


Châssis, Portes, Lattes, Chaux’ 
Etc. 


La plus grande 


Ottawa, 23.— Conformément à la 
déclaration de M. C. W. Spencer, gé- 
rant général du réseau-est du Cana- 


importation 


L'essayer c’est ladopter des bois de la côte du Pacifique. 


dian Northern, Ottawa sera sur la li- *se Les commandes exécntées 
gne principale de cette compagnie. promptement, 
Ottawa sera directement relié par cette The Home Coal Co. Ltd 


voie ferrée à Montréal et à Toronto. 
En mai prochain, la compagnie com- 
mencera la construction d’une voie 
ferrée directe devant relicr Ottawa à 
Montréal, par Hawkesbury, ce sera la Bureau en face du Marché 
ligne la plus courte existant entre ces QUEEN’S AVENUE 
‘deux villes, La voie sera construite 
vérs l'automne éb séïa prolongée vers| a 
la vallée de l'Ottawu se rendant à To- 
ronto par Sudbury. 
mettra en exploitation une voie ferrée 
entre Toronto et Parry Sound en juin 
prochain, cette ligne sera prolongée 
jusau’à Sudbury vers septembre. 


A, E. MAY, Gerant 


Telephone 183 SA 


en ville : 5B 


Tel. au moulin : 
Tel. 


Le ‘* Lumberman’'s Telecode” 
esL en usage. 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Hallier & Aldridge 


Patissiers et 


La compagnie 


Manufacturlers de 


... Confiseurs GIASSIS, PORTES, MOU- 
TOUJOURS EN MAIN UN 
LURES, Etc. 


ES es GRAND ASSORTIMENT DE 
du Marchands de 
Le Grand-Tronc-Pacifique |FRUITS, SUIVANT LA SAISON 
à - BOIS de CONSTRUCTION, 


Un lot de sacs vides de farine à 


LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Avenue Jasper Manufacture et Bureau: 


La direction du Grand-Tronc-Paci- 
fique vient d'annoncer que les plans et 
profils de la section de Touchwood 
Hill à Edmonton, 450 milles, vont 
être Hvrés à l'inspection du public aux 
bureaux dela Compagnie, à Montréal, 
le ler février et que les soumissions |- 
seront reçus jusqu’au 20 février. 

—— 
F. W. G. Hauitain 


es 


vendre, à 25 pour $1.00 


EDMONTON, ALTA. 9me. Rue Ouest, Edmonton 


dn0. Graham & C0. 


Jno. E. Graham, W. J. Greaves, HR. 
Immeubles, Comptabilité, Assurance sur 
LE FEU 


(ROYAL CANADIAN CO-OPERATIVE LOAN Co, Ltd,” 
2.00 'et S4.00 


Mountifietd 


Les quelques amis du grrrand Haul- 
tain se sont réunis à Moose J'uw pour 
célébrer... la défaite des Zrovincial 
Righters. Faute de mieux, on peut 
bien célébrer-une défaite ! 

Plusicurs résolutions plus ou moins 
cocasses ont été votées à cette réunion, 


#- 
Légistature d’Ontario 


rer 


Prêts de S500. et 81000, avec remises de 5 
par mois 


BUREAUX : VOISINS DU BUREAU DE POSTE 


QUEEN'S HOTEL 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


Le Premier Ministre d'Ontario, M 
Whitney, vicut d'annonccr que la Jé- 
gislature sera réuuie pour le 15 fé- 
vrier, Lo cabinet va faire un effort 
pour expèdier toute la besogne de lu 
session nssez tôb pour que les chambres 


: , FR Nouvellement agrandi et complètement remode- 
soient prarogées avant Pâques. 


lé, Salle de Billard, Saton de Barbier, Salte d'E- 


+ chantillons, do bain, et toutes les améhorations 
2 eZ d ‘ 
La prospérité du Canada POCEES 
—#- H. METU 
Dans les six mois de l'année 1905 un 
Propriétaire, 


qui viennent de s'écouler jusqu'au 31 
décembre, notre eommerce total à aug- 
menté de 30 MILLIONS ct demi sur 
FPannéo précédente. 

Les exportations ont dépassé les im- 
portations de SEPT MILLIONS. 

Les exportations ont augmenté dans 
toutes les branches. 

Lo commerce du Canada représente 
maintenant une sommo de CENT 


Une Nouvelle Banque 
A EDMONTON 


La banque “ Northern ” ayant acheté l'emylacement occupé par le magasin de 


M. Stovei 


celui-ci désire informer le public qu’il lui faut écoulor tout le stock do 


Dane qu sq 


Pas trop mal pour un jeuns pays ! cn magasin, et que le tout sern vendu sans réserve, à “rando réduction 
cn Le Canada. Apt Eve 


… PAGE 2 


‘ | > ) - o 
ÿ J. H. Morris & C 
s J. 11. Orris 0. 
8 Magasin à Départements 
Assortiment complet de MARCHANDISES SECHES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE DAMES | 
Seuls agents pour Fit Reform ” Vêtements pour hommes. 
ù “ Tnit to fit ” vêtements de dessous et *“ sweuters ? 
Fo # Keaths Conqueror ” Chaussures pour honnnes 
“# Empress ” Chaussures pour dames | 
ret le plus grand assortiment d'EPICERIES en ville. 
Livraison prompte et gratuite Tél. 28 


ÿ | 
Edmonton Jobbing House 


Est le meilleur magasin pour vos achats de vaisselle en vue 
des battages. Nous avons en magasin le plus grand 
assortiment de la ville Vous pouvez acheter ur 
article ou une douzaine an meme prix. Nous avons 
huit differents modeles a choisir. 


Voyez notre Stock de Meubles 


Nous avons le plus grand 
Nous pouvons vons 


Le merlleu 


LA 


Avant de faire vos achats. 
choix de chaises de la ville. 
epargner de l'agent. 


Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 
C. E. MORRIS, Propriétaire oo 
6 


The Mays Coail Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 
Celui que la ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Bureau voisin de J, Morris. 


Telephone ISI 
Une Compagnie locale. 


0 OA 


The Capital Express Go. 


Tout Charroyage fait promptement. 
Charbon et Bois 
nn nains 


De Poële à vendre 


Tel. 151 
Le 
AVNUE JASPER, EDMONTON 
er 
00000 00000000 00000000 0,0/0,0,0,000,0,0,0,00,00, 00000088 


Couchettes en Fer 


Bet 


000D000000000000000,0,00 


Matelas Elastiques 


F 
(Carmen | > 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 
0000000000 000000010074 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
Marchandises ; et nous pou- 
vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matelas, 


pour 
S9.50 


Couchettes pour 


4.00 


en montant. 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1 FEVRIER 1906 


GRAND CONCOURS 


Ouvert à tous les lecteurs du 
Courrier de l'Ouest 


rarmarertehaemnuns 


DE OC D D D 6 D DE 6 DE D D 8 on 0 re DS OC D D Lo os eg re 2 er 2 


states 


sés comme ci-dessous : 


Messieurs, 


sors 


suivent. 


000000 
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vie du Pape nctuel, illustrée de 


NOMS 


00/0/0100 0/00,0/0/000/0/0,010/0,0,0,0 


Voulez-vous aider à l’avancement du seul journal canadien-français dans Alberta ct 
Saskatchewan, et gagner un des prix suivants ? 


No. 1. A toutes les personnes qui nous enverront lo ‘prix d’un an d'bonnement au 
journal, soit une piastre (51.00), nous adresserons, fran: de port, un superbe 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de notre Grand Canadien, 


e Ye . © : Le . 
Sir Wilfrid Laurier 
No. %. Aux personnes qui nous enverront trois nouveaux abonnements, soit trois pias 


tres ($3.00), nous donnerons un beau volume doré, sur tranche, de 175 pages, la 
22 gravures, dont deux portraits de 


#5 


Sa Sainteté Pie X 


No. 3. Enfin, ceux qui nous enverront cinq abonnements nouveaux, soit cinq piastre® 
(85.00), nous adresserons un riche 


Album-Souvenir 


contenant 30 vues d'Edmonton et des environs, les portraits des membres du 
Cabinet d’Alberta, photographies des fêtes d’inauguration, etc. 


Il est relativement fucile de gagner un de ces prix. On peut abonner un voisin, un pa- 
rent, un ami. Ou encore, vous pouvez écrire a un parent ou à un ami au loin, lui annonçant 
la fondation d’un journal français à Edmonton et lui demandant de s’y abonner par votre 
entremise, afin de vous permebtre de gagner un prix. Ou encore, on peut abonner, soi-même, 
un parent de la province de Québec ; un abonnement au Courrier est un joli présent à faire, 

Ce concours sera clos le 1 mars prochain. Il faudra done que tous les retours nous 

ojient parvenus avant cette date. 

On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire les retours qui devront être adres- 


CONGOURS “A 


Le COURRIER DE L'OUEST, Edmonton, Alta., Boite 25 


Ci-inclus veuillez trouver la somme 


pour l'abonnement des personnes. dont les noms 


RCI LE 
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Vos Epargnes 
——— EN — 


Sécurité 


Cotte Comp agnie offre à tous un lieu sûr pour lours épargnes, et 
QUATRE POUR CENT 
‘d'Intérêt Composé semi-annuellement 
National Trust Compagny Limited . 
Coin de l'Avenue Jasper et de la 1ère rue . 
A. M. STEWART, Gerant-Local, 


JOHN ROSS & SON 
Commerçants 
DE GRAIN ET PRODUITS DE LA FERME 5 


| Argent à prêter sur formes en exploitation cb propriété ‘de ville 


au plus bas taux d'intérêt 


The Great West Life Ass, Co. 
The Canadian Fire Ins, Co. 
The Imperial Oil Co. 


Agents pour 


_P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 
a ——— 
Lots de ville el terrains agricoles de la “Cie de là Baie 
d'Hudson ” à vendre. 


Terrains et fermes À vendre, dans toutes les localités 
d'Alberta 


Edmonton Boite 163 


Tél. 333 


essc0s Lumière °00080 
North West Electric Co. 


LITITE 


0. POLIVOIr eccccs 


TELEPHONE 248 


| BôrTE 58 


Elle ne peut se 
tromper ! . 


La femme de ménage qui est soigneuse et 
emploi la farine ‘ White Rose’ est cer- 
taine d'obtenir de bons résultats. Les re- 
cettes peuvent être les meilleures, 14 cui- 
sinière très habile, il faut toujours avoir 
de la bonne farine, Voilà pourquoi la cui- 
sinière qui emploi la farine ‘White Rose”? 
est certaine d'avoir du bon pain, de bons 


patés et des gâtenux délicieux. 


THE DOWLING MILLING Co, Ltd 


EDMONTON, Alta. 


Abonnez-vous au ‘“ COURRIER DE L'OUEST ” 
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Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ” 


LE BOSSU 


OÙ — 
LE PETIT PARISIEN 
(Suite) 


Ceainais suffit pour rendre le petit 
prince malheureux entre les plus misé- 
rables, 

Gunzagne était beau, Gonazgue était 
né puissuunmentriche. Gonzague était 
de race souveraine. il avait de Ia bra- 
vuure, ses preuves étaient faites, il 
avait de Ja science et de l'intelligence, 
peu d'hommes maniuit la. parole avec 
autant d'autorité que lui. su: valeur 
diplomatique était connue et citée fort 
haut, à la cour tout le monde subissait 
son charme, mais. Mais il n'avait:ni 
foi, ni loi, et son passé tirannisait .eéjà 
son présent. 1l n'était plus, le maître 
de s'arrêter. sur la pente où il avait 
mis.le pied dès ses plus jeunes. années. 
Fatalement, il était entrainé à mal 
faire pour couvrir etcacher ses anciens 

méfaits. C’eñût été une riche organisa 
tion pour le bien, c'était pour le mal 
une machine vigoureuse. Rien ne lui 
coûtait, Après vingt-cinq. ans de ba- 
t'illes, il ne sentait point encore la. 
fatigue. ‘ 
Quant au remord, Gonzague. ny 
croyait pas plus qu'à Dieu. Nous n'a- 
vons pas besoin d'apprendre au lecteur 
que dona Cruz était pour lui un instru- 
ment, instrument fort habilement 
choisi, et qui, selon loute apparence, 
devait fonctionnef à merveille. 

Gonzague n'avait point pris cette 
jeune fille au hasard. Il avait hésité 
ongtemps avant de fixer son choix. 


Dona Cruz réunissait toutes les quali- 
tés qu'ilavait rêvées, y compris cer- 
taine ressemblance, assez vague assu- 
rément, mais suffisante pour que les 
indifférents pussent prononcer ce mot 
si précieux: Il y a un air de famille. Ce- 
la donne tout de suite à l'imposture 
uve terrible vraisemblance, Mais une 
circonstance se présentait tout à coup 
sur Jaquelle Gonzague n'avait pas 
compté. In ce moment,malgré 1 étran- 
ge révélation que dona Cruz venait de 
recevoir, ce n'était pas elle qui était la 
plus émue. Gonzague avait besoin de 
toute sa diplomatie pour cacher son 
trouble. Et, malgré toute la diploma- 
tie de Gonzague, la jeune fille décou- 
vrit le trouble et s’en étonna. 

La dernière parole du princz, toute 
adroite qu'elle était, laissa un doute 


dans l'esprit de dona Cruz, Le sonp- 
con s'éveillu en elle. Les femmes n'ont 
pas besoin de comprendre pour se dé- 
fier. Mais qu’y avait-il donc pour é- 
mouvoir ainsi un homme fort surtout 
par son sang-froid ? un nom prononcé: 
Aurore... Qu'est-ce qu'un nom? D'a- 
bord, comme l’a dit notre belle recluse, 
le nom était rare ; ensuite, il y a des 
pressentiments. Ce nom l'avait vio- 
lemment frappé. C'était l'appréciation 
même de la violence du choc qui trou- 
blait maintenant Gonzague supersti- 
tieux. Ilse disait : * C’est un aver- 
tissement !” Avertissement de qui? 
Gonzague croyait aux étoiles, ou du 
moins à son étoile, Les étoiles ont'une 
voix : son étoile avait parlé. Si c'était 
une découverte, ce nom tombé par ha- 
sard, les conséquences de cette décou- 
verte étuient si graves que l'étonne- 
ment et.le trouble du prince ne doi- 


vent plus être un sujet de surprise, Tl y 


avait dix-huit ans qu'il cherchait ! I se 
leva, prenant pour prétexte un grand 
bruit qui montait des jardins, mais en 


réalité pour calmer son agitation et|l'aile gauche, une camériste de la prin- 
P |] 


composer son visage. 

Sa chambre était située à l'angle 
rentrant formé par l'aile droite de la 
façade de l’hôtel donnant sur le Jardin 
et le principal corps de logis. En face 


de ses fenêtres étaient celles de lap-| 


partement occupé par Mme la princes- 
sede Gonzague, Là, d'épais rideaux 
retombaient sur les vitres de toutes 
les croisées closes. Dona Cruz, voyant 
le mcuvement de Gonzague, se leva 
aussi et voulut aller à la fenêtre. Ce 
n'était chez elle que curiosité d'enfant. 

—-Restez, lui dit Gonzague; il ne 
faut pas encore qu’on vous voie. 

Au-dessus de la fenêtre et dans toute 
l'étendue du jardin dévasté, une foule 
compacte s'agitait. Le prince ne don- 
na pas même un coup d'œil à cela, Son 
regard s’attacha, pensif et sombre, aux 
croisées de sa femme. : 

—Viendra-t-elle ? se dit-il. 

Dona Cruz avait repris sa place d’un 
air boudeur. 

—Quañnd même ! se ditencore Gonza- 
gue ; la bataille serait au moins déci- 
sive. 

Puis prenant son parti : 

—A tout prix, il faut que je sache. 


._Au moment où il allait revenir vers 
sa.jeune compagne, il crut reconnaître 
dans la foule cet étrange petit person- 
nage dont l’excentrique fantaisie avait 
fait sensation ce matin dans le salon 
d’apparat : le bossu adjudicataire de 
la niche à Médor. Le bossu tenait un 
livre d'heures à la mainet regardait, 
lui aussi, les fenêtres. de Mme de Gon- 
zague, En toute autre circonstance, 
Gonzague eût peut-élre donné quelque 
attention à ce fait, car il ne négligeait 


rien, d'ordinaire ; mais il voulait sa-|' 


voir, ; S'il ft resté une, minute de plus 
à la croisée, voici ce qu'il aurait vu: 
Une femme descendit le perron de 


cesse ; elle s’approcha du bossu, qui 
lui dit rapidement quelques mots etlui 
remit le livre d'heures. Puis la camé- 
riste rentra chez madame la princesse, 
et le bossu disparut. 

—Ce bruit venait d'une dispute en- 
tre mes nouveaux locataires, dit Gon- 
zague en reprenant sa place auprès de 
dona Cruz. Où en étions-nous, chère 
enfant ? 

—Au nom que je dois porter désor- 
mais. : . 

—Av% nom qui est le vôtre. Aurore. 
Mais quelque chose est venu à la tra- 
verse, Qu'est-ce donc ? 

—Avez-vous oublié déjà ? fit dona 
Cruz avec un malicieux sourire, 

Gonzague fit semblant de chercher. 

—Ah !'s'écria-til, nous y sommes : 
une jeune fille que vous aïmiez et qui 
portait aussi’le nom d'Aurore, 

—Unce belle jeune fille, orpheline 
comme mani, ! S ». 

Vraiment ! et c'est à Madrid ? 

—AÀ Madrid, ! 

—Elle était Espagnole ? 

—Non, elle était Française. 

—Française ? répéta Gonzague, qui 
jouait admirablement l'indifférence. - 

Il étouffa même un léger bâillement. 
Vous eussiez dit qu'il poursuivait ce 
sujet d'entretien par complaisance. 
Seulement, toute son adresse était en 
pure perte ; l'espiègle sourire de dona 
Cruz aurait dû l'en nyerbir., . 5. ,.. 

—Et qui prenait soin d'elle ? deman 
da-t-il d’un air distrait. 

—Une vieille femme. - 

* —J'entends bien, mais qui payait la 
duègne? , 1, . 

—Un gentilhonune, 

— Français aussi ? 

—Qui, Français. 

—Jeune ou.vieux ? | 

—J'eune et très-beau, 


Elle le regardait en face. Gonzague 
feignit de réprimer un second bâille- 
ment. 

—Mais pourquoi me parlez-vous de 
ces choses qui vous ennuient, prince ? 
s'écria dona Cruz en riant, Vous ne 
connaissez pas la jeune fille, vous ne 
connaissez pas le gentilhomme. Je ne 
vous aurais pas cru si curieux que cela. 

Gonzague vit bien qu’il fallait pren- 
dre la peine de jouer plus serré. 

—Je ne suis pas curieux,mon enfant, 
répondit-il en changeant de ton ; vous 
ne me connaissez pas encore. Îl est cer- 
tain que je m'intéresse personnelle. 
ment ni à cette jeune fille ni à ce gen- 
tilhomme, quoique je connaisse beau- 
coup de monde à Madrid ; mais, quand 
j'interroge, j'ai mes raisons pour cela. 
Voulez-vous me dire le nom de ce gen- 
tilhomme. eo 

Cette fois, les beaux yeux de don 
Cruz exprimèrent une véritable déf- 
ance . .: 

.--Je J'ai oublié, répondit-elle’sèche- 
ment. CR 

_—Je crois que si vous vouliez bien... 
insista Gonzague en souriant. 

—Je vous répète que je l’ai oublié, 

—Voyons, en rassemblant vos sou- 
venirs.. Oherchons tous deux, , . 
. —Mais que vous importe le nom de 
ce gentilhomme? 

—Oherchons, vous dis-je ; vous allez 
voir ce que j'en veux faire. Ne serait- 
ce point... ? a. 5 a : 

. —Monsieur le prince, interrompit la 
joune fille, j'aurais beau chercher, je 
ne trouverais pas. | , : 
Cela fut dit si résolumont, que toute 
insistance devenait impossible, 
- —N'en parlons plus, fit Gonzague ; 
c'est facheux, voilà tout, et je vais 


|vohs.dire, pourquoi cela, est fâcheux. 


Un gentilhomme.français établi en Es- 


|pagne ne peut être qu'uu exilé, Il y en 


a malheureusement beaucoup. Vous 
n'avaz point de compagne de votre â- 
ge ici, ma chère enfant, et l'amitié ne 
s’improvise pas. Je me disais : J'ai du 
crédit ; je ferai gracier le gentilhom- 
me, qui ramènera la jeune fille e& ma 
chère petite dona Cruz ne sera plus 
seule, 

, 11 y avait dans ces paroles un Lel ac- 
cent de simplicité vraie, que la pauvre 
fillette en fut touchée jusqu'au fond 
du cœur. . 

Ah ! fit-elle, vous êtes bon ! 

Je n'ai pas de rancune, dit Gon7a- 
gue en souriant ; ilest temps encore. 

Ce que vous me proposez à, dit 
dona Cruz, je n’osnis pas vous.le de- 


‘mander, mais j'en mourais d'envie ! 


Mais vous n'avez pas besoin de savoir 
le nom du gentilhomme ; vous n'avez 
pas besoin d'écrire en Espagne, j'ai re- 
vu mon amie. 

---Depuis peu ? 

---Tout récemment, 

Où donc ? 
À. Paris. 
Ici ! fit Gonzague, &. 

Donu Cru ne se défiait plus. Gonza- 
gue gardait son sourire ; mais il était 
pâle. 

Mon Dieu ! reprit la fillette sans 
être interrogée, ce fut le jour de notre 
arrivée. Depuis que nous avions pas- 
sé la porte Saint Honoré, je me dispu- 
tais avec M. de Peyrolles pour ouvrir 
les rideaux qu'il tenait obstinément 
fermés. Il m'empôcha ainsi de voir le 
Palais-Royal, et je ne le lui pardonne- 
rai jamais. Au détour d'une pelite 
cour, non loin de là, le crosse frôluit 
les maisons. . J'entendis qu'oncchantnit 


dans une salle basse, M, de Peyrolles 


avait ln main sur le rideau, mais sa 
main se retira, parce que j'avais brisé 
dessus mon .éventail. J'avais reconnn 
la voix ; je soulevai le rideau, Ma pe- 


tite Aurore, toujours li même, mais 
bien plus belle, était à la fenêtre de la 
salle basse, : 

Gonzague tira ses tablettes de sa po- 
che, . 

Je poussai un cri, poursuivil dont 
Cruz. Le carosse avait repris le grand 
trot; je voulus descendre, je fis de 
diable. Ah ! si j'avais été assez forte 
pour étrnngler votre Peyrolles ! , 

C'était, dites-vous, interrompit 
Gonzague, une rue naux environs du 
Palais-Royal. 

---Tout près. 

—Lu reconnaiiriez-vous ? 

Oh ! fit donna Crus, je sais com- 
ment on l'appelle. Man premier soin 
fut de le demander à M. de Peyrol- 
les. ‘ . 
—HEt comment Pappelle-t-on ?. 

—Lu rue du Chantire, Mais qu'écri- 
vez-vous donc là, prince ? : 

Gonzague traçuit en effet quelques 
mots sur ses tablettes, Il répondit : 

. .—Qe qu'il faut pour que vous puis- 
siez revoir votre amie. 

É Dona Crus se leva, Le rouge du plai- 
lsir au front, la joie duns les yeux. 

—Vous êtes bon, répéta-t-elle ; vous 
êtes donc véritablement. bon | 

Gonzague fermu ses tublettes el les 
serTu. 

—COhère-enfunt, vous en pourrez ju- 
ger bientôt, réponditil, Maintenant 
il faut nous sépai cr pour quelques ins- 
tants, Vous allez assister à.une cére- 
monie solennelle, No craignez point 
d'y montrer-votre ambarrns ou voire 
trouble, c'est nalurel, on vous en sau- 
ra gré, . 

I se leva et prit la main de dona 
Cruz, . - . 

. Dans uno demi-houre tout aû plus, 
reprit-il, vous allez voir votre mè- 
vain ou. ot 4 


Dona Cruz mit ln main sur sun 
cœur, 


a 
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double rangée de dents saines ? 


Ma phune, Chères Lectrices, a grand 
envie de vous lraccr ce seul conseil : 
Choisissez les gants les plus chauds, où 
vos mains se glisseront voluptucuse- 
ment par ces froidus journées. Mais 
jeme souviens quel môde est une 
personne Lyraunique, régissant roul, 
depuis la pointe extrôme de nos botli- 
nes jusqu'à nos ongles roses qu'elle 
exige tantôt aigus, tantôl en amandes 
ele, résignée à mon devoir de chroni- 
niquense, ju vais vous indiquer le rôle 
joué pu le gant duns la vie mondyine. 

Pour les simples visites de laprès- 
midi, le gant doit être glacé et de 
teinte s'harmonisant avec la toilette. 

Pour les réunions du soir, il doit être 
exelusivement blanc, Cette obligation 


heure él continuellement, 


des fermentations microbiennes. 


les dents el à leur base de petits détri- 
Lus qui, sous l’inffnence des divers sucs 
secrélés par les muquetises de la bou- 
che, s'altèrent, fermentent, cet, sur 
toute fermentation,naissent ct se déve- 
lôppent des germes déposés par l'air, 
Une fois nés, ces germes ou microbes 
se nourrissent an dépens du chunp où 


purpurines lèvres découvrant en un 
joli sourire ou en un rire frais, une 


Combien parmi vous, gracienses lec- 
Lrices, les possédaient ces perles fines 
dont parle le poûte, qui les avez per- 
dues fante d’en avoir pris soin de bonne 


Tous les médecins qui s'occupent de 
l'hygiène de 14 bouche sont d'accord 
.Pour reconnaître que toutes les mula- 
dies attaquant ies dents sont d’origine 
microbienne et de ces microbes naissent 


Fa mastiention laisse, en effet, entre 


est particulièrement étroite pour les 
hommes, surtout si l'on danse, {es 
gants de couleur peuvent déteindre et 
maculer le corsuge tle lt dunseuse, 
Celine fait penser à la piltoresquo 
et mrndente précaution qu'otit lus jeu- 
nes filles de nos campagnes françuises, 
Pendant que le violonneux prélude 
pr de grinçants accords à nne bonrrée 
rustique, les jeunes paysannes nouent, 


à leur taille fine, nn mouchoir déplié, {77° 
mise. 


dentaire infervienne ; ce qui ne se fait 


mettant ainsi leur frais corsage de 
mousseline, À l'abri des doigts..: vu. 
gueux de leur danseur ! 

On quitte ses gants pour jouer du 
piano, par contre, on les garde pour 
pendre les rafrafchisséments. 

Lorsqu'un souper à précédé ln soirée, 
et qu'ilavy a pas” bal, les invités peu- 
ventnepas remettre lés gants qu'ils 
ont dû enlever paur-se mettre à table, 

La maîtresse de maison, pour rece- 
voir, si lle veut se conformer au vieil 
usage français doil avoir les inains 
nues, 

Cette mode nous semble plus cour- 
toise que li mode iiéricaine, qui exige 
une maitresse dé maison gantée jus- 
qu'au coude. 

Mettre des gants pour manier ses 
invités à quelque chose de blessant, 

Le ynntde soirée est glacé. De même 
le gant de mariage, Pour les homunes 
faisant partie 'd'an cortège nuptiul ils 
doivent avoir des gants blänts. . 

Maintenant, sil'ôn veut le dernier 
mot de l'élégance, en cette délicate 
matière, disons: qu’il fant choisir les 
gants un peu ges. et longs, rien n'é- 
tant plus commun qu'une main ébri- 
quée dans un gant trop court. . . 

Une remarque, pour finir, ayant 
lrait à la loi troublante des échanges 
magnétiques. 

Les perux mortes des gants infligent 
une solition de continuité aux fluides 
sympaliques qui s’échangent. d’une 
personne à Pautre par la pression de 
iain. Ayez donc la précaution de 
vous déganter pour serrer la main 
d'une munie, si vous ne voulez annihiler 
ces courants, 

A 

Puisque nous sommes dans les à-cô- 

tés de la'mode; j'en-profite pour glisser 


dans ma chroniqüe quelques mots 
d' nènee DA 


ils se Lrouvent, 


Pémail. Or In matière, 


non perdue, du moins {rès compro- 
Il faul alors que la chirurgie 


pas sans souffrance eb dépense. Il se- 
ait plus shnple d'empêcher les dents 
de se carrier, 

On y arrivera facilement à l'aide de 
l'antisepsie. 

Mais il n'est pas suffisant de se net- 
toyer soigneusemenc les dents tous les 
jours avecla brosse ot de se rincer In 
bouche après chaque repas, Il faut 
encore apporter le plus grand discerne- 
inenb dans le choix des dentifrices. 

Un grand nombre de subtances ven- 
dues sous ce nom, sont loiu de rendre 
les résultats qu'on leur demande, 

Un antiseptique dentaire par excel- 
lence est le charbon végétal. ne doit 
être employé qu'en poudre très finc- 
ment pulvérisée, sans quoi on s'expose 
à rayer l'émail des dents. 


J'alcoolature de cochlé: aria, qui se | 


vend en pharmacie, est aussi un excel- 
lent dentrifice, Le matin et le soir se 
rincer la houche avec de Peau tiède 
duns laquelle on aura versé quelques 


gouttes de cachlén.in. 
: MAGATIT. 
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PETITE COURRIER. 


è 

J. B., à Morinville,—Cette réponse 
nécessitant un trop grand développe- 
ment, dônnez-moi ndresse exacte et 
joignez un timbre de deux centins 
pour réponse par lettre. 

Erselln U.—Quand vous lavez une 
broderie il fautaussitôt que vous l'avez 
passée à l'eau claire ln dessècher dans 
un linge et la repasser humide à tra- 


vers une mousseline, 
MAGALI. 


POUR LES CURIEUSES. 


CB QUE NOS NOMS VEULENT DIRE, 


Les noms n'existèrent pas de tous 
temps, à la façon dont nous l'enten- 


Est-il rien de plus séduisant que de dons aujourd'hui, 


— Que dir: nis-je P fit-elo. 

— Vous n'aurez rien à eacher des 
Misères. de votre enfance, rien en- 
lendez-vous ? vous n'aurez rien à dire, 
sinon la vérité, Ja vérité tout entière, 

Il souleva une .Avapcrie derrière la- 
quelle était un boudoir. 

—Entrez ici, dit-il. ° 

- Oui marmura la jeune fille; et 
je vais prier Dieu, pour ma mère, 

—Priez, dont Cru, priez. Cette 
heure est solennelle dans votre vie, 

Plle cñtra dans le bouboir, Ja dra- 
perie retomba sur elle, après que Gon- 
Zugue lui eut buisé lt main, 

—Mon rêve ! pensait-elle tout haué ; 
Bière est princess ! 

Gonzague, resté soul, s'assit devant 
son burénu, la tôte entre ses deux 
Mains, C'était lui qui avait besoin dese 
réceuillir : un monde de pensées s'agi- 
lait Anns son cervenu, 

- Rue dn Chantre ! murmura-t-il. 
lstelle seule ? l'a-t-jl suivie ? Ce serait 
tidacieux, Mais est-ce bien elle ? 

'vesta un instant les yeux fixés 


dans le vide, pnis il s'écrin : 


—C'est ce dont il faut s'assurer tout 
d'abord ! 


sonña, Personne ne répondit. JE 
appela Peyrolles par son nom, Nou- 
vetui silénee, : Gonzague so: lova et 
passa vivement dus la bibliothèque, 
où d'ordinaire lé fuctotum attendait 
sos ordres, La bibliothèque était dé- 
serte, Sur ln table, seulement, il y 
avait un pli à l'adresse de Gonzague. 
Celui-ci l'ouvrit. Le billet étnit de 
main de Peyrolles ; il. contennit ces 
mols: “Jusuis venu; j'avais benu- 
GOUpà vous dire, Il s'est passé d'é- 
anges choses an pavillon, ” Puis, en 
foumé de « post-sceriptum :" ‘ Mon- 
siout lo cardinal de Bissy est chez ln 


Princesse, Je-voille, ” Gonzague frois- 
sa le billet, - 


Ceux que nous lais- 
sons s'installer sur les dents attaquent 
dont Péimail 
dentaire est composée—le fluov—est si 

“are dans la nalure en général et dans 
notre organisme, en particulier, que la 
loi de défense physique n'a pas le Lemps 
‘d'agir pour réparer la crèche faite par 
les microbes et dès lors It dent est si- 


ae 


LE COURRIER DE I L'OUEST, JEUDI, 1 FEVRIER 1906 


F. G. HALDANE & 


F. G. Haldane & Co. 


Achetez maïntenañt des lots de ville. 


La valeur du terrain en villé augmente rapidement.—Cest le temps d'acheter. ! 4 
Nous avons une longue liste de propriétes à vendre en ville, ét à là campagne. 


Co., Agents d’Immeubles 


| __ EDMONTON, ALBERTA. 


manière particulière d'être. 


fimille, 
Voici 


din le mois de janvier, 


théon. cette nécropole des 


Son nom sighifie : visage blanc, 


dire ; qui n été exaucé, 

.8t. Lucien el ses dérivés Luc, Luce, 
Lucie, évoquent d'eux- “mêmes : : 
tmière, clarté, 

Ste-Gudule, patronne de Bruxelles, 
était de famille royale et guerrière, 


signification de son nom.  D'micuns 
prétendent qu’il dérive 'de Guillaume, 
lequel signifie : : casque doré. 

S6, Julien :'né en Juillet. 

Sté- Agathe : très bonne, 

Ste-Honorine : qui recoit les hon- 
heurs, _ 

Ste- Véronique veut dire; véritable 
image et rappelle le miracle de la 
Suinte Tace, 

St-Hilaire se traduit tont seul : joy- 
cux. 

St-Paul-l'Ermite : qui se repose, 

St-Antoine ; l'inestimable. 

Ste-Œuphrusie : qui parle bien, 

St-Sébastien ; élevé irès haut. 

Ste-Agnès : la pure. 

St-Raymond : qui conseille. 

.St-Timothée ; qui craint Dieu. 

SL-Chrysostomné : son intarissable et 
mervoilleuse éloculion lui avail valu le 
‘surnom de bouche d'or. . 
Ste-Marcelle : 14 belliqueuse. 


mem 


RECETTES CULINAIRES 


POULET AU JAMBOM 


…. Faites blonder gros comme uu œuf 
de béurre ; faites y revenir le poulet 
coupé en morceaux et une demie livre 
de jambon coupé en tranches minces, 
Ajoutez un verre d’eau et 2 cuillères 
de brandy., Faites cuire à feu doux, 
liez l4 sauce avec une cuillère de 
farine, 
PAIS PERDU (GATEAUX). 


Faites ‘bouillir deux tasses de lait 
avec sucre, sel et écorce de citron. 

. Prenéz des morpeaux de pain coupés 
en tranches de l'épaisseur ‘du doigt. 
Mettez-les tremper dans le lait puis 
faites égouter ; trempez-les alors dâns 
œufs battus comme pour une omelette, 
eusuite dans de la mie de pain émiettée 
fin, faites frire el’ servez 'soupôoundrés 
de sucre. 

———— ÿ ——— 
Le sel dissout dans l’alcohol, enlève 
presque toujours les taches de graisses 
des vêtements, . né 


a voir 


— Ils vont tous lui dire murmura-t- 
l:' Assistez au conseil, pour vous- 
même, pour votre enfant, s’il existe...” 
Elle se raidivn ; ellene viendra pas. 
C'est une femme mortel EL qui l'a 
tuée ? s'interrompit-il le front plus pf- 
le et l'œil baissé, | 

Il pensait tout haut imalgré‘lui : 

—Tière créature autrefois ! belle au- 
dessus des plus belles-: donce comme 
les anges, vaillante autant qu'un che- 
valier ! C’est ki seule fennne que ‘j'eus- 
se aiuée, si j'avais pu añuer une fem- 
me! 

Il se redressa, et le sourire sceptique 
rovint à ses lèvres. ‘ 

— Chacun pour soi 1 Rbil. Est-ce 
ma faute si, pour s'élover audessus de 
certain nivenu, il faut metre le pied 
sur les marches qui sont des têtes eb 
des cœurs ? ° 

Comine ÿ rontrait dans sa chambre, 
son regard tomba sur les draperies du 
bouboir où dona Cruz éinit renfer- 
me, ‘ : 

—Celle-Ià prie, dit-il ; eh bien ! j'au- 
vitis ‘prebque envie -de-croiro mainte- | 
nant à actte billevesée qu'on nomme 
du suug. lle n été émue, 
mais pas {rop, pas comine une vraie 
fille à qui on eûb dib les niûmes paro- 
les : lu vasrovoir ta mère, Bah! une 
petite bohémienne ! elle à songé’ ntx 
dinmiuits, aux fêtes. On'ne-: pont pas 
apprivoiser les loups ! 

Il alla mettre son oreille à ln porte 


du boudoir, 

—C'est qu'elle prie, s'écria-t-il, tont 
de bon! Cest une chose singulière | 
tous ces enfants du hasard ont dans 
un coin de lei: extravagante cervelle 
uno idée qui naît avec leur première 
dent’él qui ne meurt qu'avec leur de 
nicr soupir, l'idée que leur mère est 
princesse. Tous ils chorchent, ln hot- 
Lo sur Lo dus, le roi leur: père, Celle-ci 


est charmante, se reprit-il, un vrai bi- 
jou ! Comme elle va me servir naï- 
vement et sans le savoir ! Si ùne bon- 
ne paysanne, sa vraie mère, venait 
aujourd'hui lui tendre les bras, pal- 
runbleu telle se fâchorait tout rouge. 
Nous allons avoir des larmes an réeit 
‘de son.enfance, La comédie se glisse 
partout. . 

Sur son bureau il y avait un flacon 
de erisba, plin de vin d'Espagne ct un 
verre. Îlse versa une rasade et but. 

—Allons, Philippe ! dit-il en s'assey- 
ant devant ses papiers épars, ceci est 
fe: grand ëoup de dé ! Nous allons 
jeter un voile sure passé aujourd’hui 
ou jamais ! Belle partie ! Riche enjéu ! 
Les millions de la banque de Law peu- 
Yént faive' comme les sequins des 
“Mille et une Nuil” cetse changer 
en feuilles sèches ; mais les immenses 
démaines de Nevers, voilà le solitle ! 

Il init en ordre ses notes, prépurées 
longtemps à l'avance. Peu à peu son 
‘front $e rembrunissait, comme ‘si une 
pensée terrifiinte se'fût emparée ‘de 
lui. : 

Il n'yapas àse faire illusion, dit- 
îl en cessnnt de travailler pour réflé- 
chir encore, la vengeance du rérent se- 

vai implnenble. 11 est léger, il est'ou- 
blieux, mus il se souvient de Philippe 
de Nevers, qu'il aimait plus qu’un Îrè- 
ve ; j'ai vu des Inrmes dans ses yéux 
quand il regnrdnibmn femme qui ‘est 
la veuve de Nevérss-Mais quelle ap- 
paronee ! I ya dix-neul ans et pas 
dub voix ne s’ost élevée contré nioi ! 

E passa le rev cvs do ln main sur 
son front comme pour € chasser cette 


+ 


5 


ébsédante pensée, 

C'est égal, conclut-il, j'avisérai à ce- 
la. 798" trauvecai un coupable s et, le 
coupable püni, tout sera dit, je dormi- 
ni trinquillé. ! 

Pañhi les papiers étalés devant lui, 


L’'individu, la famille, la tribu était | 
désigné par un surnom rappelant su 
Puis, peu 
à peu, ces surhOms, sans sonci de leur |’ 
origine première, s'uppliqüaient seule- | 
ment pour distinguer tel individu on 


Ste Geneviève, patronne de Paris. 
Bille était bergère et sa chaumière était 
silfèe sur ln colline où s'élève le Pan- 
grands 
homünes de EF France, eb sauva Paris par 
ses prières de lors l'invasion barbare, 


© St. Siméon, établit sa demeure sur 
une colonne, pour se séparer plus com- 
plètement des homines, Son nom veut 


Lu- 


On'est imparfaitement ‘d'accord sur In 


CL MUSSELMAN 


Maréchal-ferrant 
FORG ERON 


Entreprend aussi des 


i la significntion de quelques 
noms de Saints que l'Eglise fête ‘pen- 


Travaux de Menuiseries et de 
‘ Peinture, 


AVENUE JASPER 


En face du bloc Chisholm 


FEU! VIE! 

F. FRASER TIIS 
Vis-a-vis le Bureau do Poste, | 

Agent de 


PFhœnix Fire Insurance Vo. 
Sun Life Ins, Co. 


North America Ins. Co. 


The Edmonton 


Manufacturiers 
d'eaux. Gazeuses, 


L'eau Minérale “RED X” est un excol- 


lent remède pour les Rhnmatismes 
la Constipation, la dispepsie, les 
maladies du: foie, des rog- 
nons.et de la vessie. 


DOSE---Une cuillérée à thé dans un 


verre d'enu--° Prix de la bouteille 1. 00. 


The ‘Edmonton ‘Bottling Works, 
Boite 162. ° “Tel, 77, 


PENSION, VENTE ET 


LOCATION de CHEVAUX 


md 
Remise pour chévaux et voitures, 
OUVERT JOUR ET NUIT 


J. LESSARD et R. LEMARCHAND 


Propéétaires ‘ 
TELEPHONE 306 


A VENDRE 


a —— 4 —— 


M. GÉDÉON LACERTE de 
SPRUCE GROVE 


désire informer le public et par- 
ticulièrement les éleveurs, qu’il a 
en vente les plus beaux types 
d'animaux de la race 


“é Galloway ” 


S’adresser : 


Gédéon Lacerte 


Spruce Grove P.0. 


Alberta 


EDMONTON 


Bottling Works, 


Richelieu Livery Stable 
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mors 


Nous avons plusieurs 


des plus belles proprietes 


È de ville à vendre, de me- $ 
$ $ ‘me que plusieurs fermes. Ë 
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et presque tout écrits en chiffres, il v 
en avait un qui portait: * Savoir si 
madiine de Gonzague croit sa fille 
morte’ou vivante, ” Et au-dessous ; 
“ Savoir si l'acte de naissance-esb on 
son pouvoir, ?” ; 

—Pour cela, il faudr ait qu'elle vint, 
pensa Gonzague. ‘Ju donnerais cent 
millé livres pour savoir seulement si 
elle a l'acte de nâissance, ou riême si 
l'acte dé naissance existe ; car, s’il ex- 
iste, je l'aurais | Eh qui sait ? reprit-il 
einporté par ses espoirs renaissants ; 
qui sait ? les mères sont un pen com- 
me ces bâtards dont je parlais tout à 
Pheure et-qui voient partout leurs pa- 
rents ; elles voient leurs enfants par- 


tout. Je ne crois ps lo moins du mon-} 


de à l'infuillibilité des mères, Qui 
sait ? ellova peut être ouvrir les bras à 
ma petite gitana «Ah! par exem- 
ple, viètüire l'victoire en cé cas:là ! Des 
fêtes, des cantiques d'actions de grâcé, 
des banquets ! Un ‘ te deum, ” si on 
vent!  Elsnlnt à lPhéritière de Ne- 
vurs | \ 

Ï riait. Quand son sire cess: a, ilpour- 
suivil : oo 

—-Püis dans quelque temps, une jeu- 
ne cb belle princesse ‘peut mourir, Il 
et meurt tant-de ces jeunes filles ! 
Deuil général, oraison funèbre par un 
archevêque.’ It, pou moi, un hérita- 
ge énoriné' que j'aurais, prisamblen ! 
bien gagné |! : ! 

Deux heures de relevée sonndrent à 
l'horloge de Saint magloive.: C'était 
le moômeni fixé pour l'ouverture du tri- 
bhnal dé faille. ° ' 
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VII, 


LA VEUV DE NEVERS 
. En à 
Certes on ne peut: pas dire que ce 
noble hôtul'de Lorraine fut. prétlestiné 
à ‘devenir un tripot d'agioteurs ;.cepen- 


4 


sôin de gagner sa vic. 


dant il faut bien avouer qu'il était ad- 
mirablement situé et disposé pour ce- 
là, Les trois faces du jardin, longeant 
les rués Quinca ampoix, Saint Denis et 
Aubry-le-Boncher, fournissaient” trois 
entrées précieuses. La première sur- 
tout valait en or le pesant des pierres 
de taille de son portail tout neuf, Ce 
champ de foire m’était-il pas bien plus 
commode que la rue Quincampoix elle- 
même, toujours boueuse et bordée 
d'aflreux bouges où l’on assasinait vo- 
lontiers les traitants ? ‘Les jardins de 
Gonzague était évidemment destinés 
à détrôner la rune Quincanpoix. Tout 
lo monde prédisnit vela, et, par‘hasard, 
tout le monde avait'raison. ' 
On avait parlé du ‘défunt bossn, 
Esope 1er pendant vingt-quatie heures. 
Un ancien soldat aux ‘gardes, nommé 
Gruel et surnommé li baleine, avait 
essayé de ‘prendre sa place ; mais la 
Baleine avait six’pieds ct demi ; c'était 
génant, Ln Baleine avait benûu se bais- 
sér, son dos étuit toujours trop hant 


«pour faire un pupitre commode, Seu- 


lement, ln Baleine avait annoncé fran- 
chement qu'elle dévorerait tont Jonns 
qui lui ferait’ concurreñce. Cette me- 
nice arrôtait les bossus' de ln câpitale. 
La Bileine était de tüille et de vigueur 
les avaler tous les uns après les au- 
tres, Ce n'était pas un garçon mé- 


‘éhant, mais il buvait six'on liuit pots 


de vin par joiu, et le vin étail'cher en 
cèlte ‘année 1717 : la Balcitic avait: be- 

Quand notre bossu adjudicataire de 
la niche de Médor vint prendre posses- 
sion dé son doinuine,'ôn rit bexucoup 


dans le jnrdin'deNevers. ‘Toute lu rne 


Quinenmpoix vint le voir, :On le bap- 
tisa du premier coup Esope Il, et son 
dos'à gibbosité prrfritument conforta- 
“ble, eut un succès fou. Mais la Baleine 
gronla ; Médor aussi. ‘ 


La Baleine vit tout de suite dans IT reprenait son écritoire d’une main, 


Esope II un xival vainqueur, Comme 
Médor n'était pas moins multnité qué 
lui, ces deux grandes rancunes s’uni- 
rent entre elles, La Baleine devint le 
protecteur de Médor, dont les longues 
dents se montraient du haut en bas 
chaque fois qu'il voyait le nouveau 
-possesseur de sa niche. Tout ceci était 
ætos d'événoments tragiques. On ne 
dont pas un seul instant que le bassu 
ne fut destiné à devenir la pâture de la 
Baleine. En conséquencec, pour se con- 
former aux traditions bibliques, on lui 
donna le second sobriquet de: Jonas. 
Bien des gens droitssur leur échine 
n'ont pas une si longue étiquette. Il 
y avait pourtant rien de trop: Esope 
I] dit Jonas exprimait d’une façon élé- 
gante et précise Pidée d’un bossu digé- 
ré par la baleine, C'était toute une 
oraison funèbre fuite à l'avance. 


Esope II ne semblait point s'inquié- 
ter beaucoup du sort affreux qui l'at- 
tendait. Tlavait pris possession ‘de sa 
niche, et l'avait meublée fort ‘propre: 
ment d'un petit bare et d’un coffre, A 
tout prendre, Diogène dans son ton- 
neau, qui était une amphore, n'était 
pas encore si bien logé. "Ét'Diogbne 
avait cinq pieds six poûces, au dire de 
tous les historiens.: - ù 


Esope Il ceignit ses reins d'une cor- 
de à laquelle perdait un bon suc dé! 
grosse toile, Il-acheta une planche, 
une écritoire ot des plumes. Son fonds} 
élait monté. Quand il voÿait un mue 
ché près de'se éoneluie, il $ s'äpprochait 
discrètèment, tout à fait comme ‘Eso- 
pe ler, son regréttable prédééessour ; 
il mouillait d'encré$n plume -et- atten- 
dhit, Le marché conclu, il présentait 
là planche sur sa bosse, on mettait les, 
tifres sur la plañché, ét où signait ! hus- 
si conunodément que -dans'l'échoppe 


d'un écrivain public. Ceci fait; Esope| 


sa planche de l'autre: la planche ser- 
vait de sébile et recevait l’offrande, qui 
finalement s'en allait dans le sac de 
grosse toile. | 
‘ n’y avait point detarif. Esope IL 
à l'exemple de son motièle, recevait 
tout, excepté la monaie de cuivre. Mais 
connaissit-on le cuivre, rue Quineuu- 
poix ? Le cuivre, en ce temps bienheu- 
reux,ne servait plus qu'à faire du vert- 
de-gris pour empoisonner les oncles 
riches. 

Esope IT était Ià depuis dix heures 
du matin, Vers une heure après-midi, 
il appela un des nombreux marchands 
de viande froide qui allaient et ve- 
naient dans cette toire au papier ; il 
atheta un bon pain à ln croûte dorée, 
une poulurde qui faisait plaish: à voir, 
et une bouteille de chambertin, Que 
voulez-vous ! il voyait que le métier 
marchait. 

Son devancier n'aurait pas fait cela, 

Esope IT s'assit sur ‘son petit banc, 
'étula ses vivres sûr son cofïre, et dina 
magistralement à la face. des spécula- 
tèurs qui attendaient son bou plaisir. 
Les pupitres vivunts ont ce désanvat:- 
ge, c'est qu'ils dinent. Mais voyez l'en- 
gouement ! on fit queue À la” porte de 
là niche, et personné né savish d'ein- 
prunter le grand dos dela Baleine. Le 
géant, obligé de Loire À crédit, buvuit: 
donble ; il poussait des rügissements, 
Médor, son aftidé,” griiqait des dents 
avec rage. ‘ 

.—Holà { Jonas, crinit-on de toutes 
parts, as-tu bientôt’fini de diner ? 

‘Jonas était bon prince : il renvoynit 
les pratiques à là Baleine ; mais on 
voulait Jonas. C'était plaisir de signer 
sur sabosse. Et pis; Jonts n'avait pas 
là langue dans :sa poche.:.Oes bossus, 
vous savez, ont tant d'esprit! On citait 


(Suite à la Gième page) 
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Le Courrier de l'Ouest 


Edmonton, Alberta, 


Jeudi, 1 Février 1906 


L'ALLIANCE 


Le Cercle de FAlliance Nationale à 
procédé le 28 décembre der nier à ses 
élections générales dont voici les ré- 
sultats : Sont élus : Substitut-général, 
O. Tessier ; Président, J. T, Labisson- 
nière ; Vice-Président, E. Bérubé 

Sécrétaire-Archiviste, J. G. Fair- 
banks ; Secrétaire- Financier, Leo Sa- 
vard ; Trésorier, J. XL Picurd. Mé- 
decin Examinateur, Dr Roy ; Com- 
missaire-Ordonnateur, Emile Tessier ; 
Introducteur, T. Lessard ; Auditeurs, 

. J.H. Gariépy, P. E. Lessard ; Cha. 
pelain, Rév. Père Hétu. 

En même temps que nous publions 
les résuitats des élections générales, 
nous considérons comme notre devoir 
de journaliste de rappeler, en quelques 
mots, le but de la Société et aussi” les 
avantages ; matériels eE. moraux qui. se 

rattachent à la qualité de membre. 

La Société VAliance Nationale fut 
fondée le 11 décembre, 1892, et incor- 
porée en 1893. Depuis lors clle n'a 
cessé de se développer et est’ devenue 

Pune des plus importantes sociétés de 
secours inutuëls du Canada. | 

Son but est le suivant: “T'union 
des Catholiques parlant la langue 
française, dans une commune pensée 
de secours mutuels et de protection de 
leurs intérêts matériels et moraux, 
tous sains de corps, recommandables 
par leur moralité et leur position so- 
ciule,” .. 

Son dév eloppement rapide (elle 
coinptait 9,913 membres en 1902, 
chiffre qui esb maintenant de beau. 
coup dépassé) a prouvé d’abord qu’elle 
r'epon dait à un besoin et ensuite a dé- 
montré une fois de plus la vitalité de 
l'élément Français-Canadien. 

Cependant, la grande majorité des 
mernbres de l'Alliance Nationale hs. 
bite la province de Québec, eë l'on con- 
çoit quelque étonnement lorsqu'on 
constate que, malgré les efforts des di- 
rigeants de la société, ‘beaucoup de 
Canadiens des Etats-Unis et des pro- 
vinces du Nord-Ouest n'en’ font pas 
partie. Quelques questions s'offrent à 
notre esprit. 

Est-ce que les Canadiens- Français 
du Nord-Ouest ou des Etats-Unis au- 
raient perdu de vue leurs intérêts et 
leurs devoirs ? 

Se laisseraient-ils assimiler par le 
flot toujours grandissant de l’émigra- 
tion étrangère ? 

Il nous plait d'espérer que. ce n’est 
ni l'une ni l'autre de ces causes et de 
penser que C’est tout simplement parce 
qu'ils ne se rendent pas compte des 
obligations morales dans Jesquelles ils | À 
se trouvent. ° 

Nous, avons dit: des obligations 
morales. - C'est qu’en effet il y en a 
plusieurs entre lesquelles nous ‘en choi- 
sirons deûx, les plus i impor tanites. 

Cbligation vis-à-vis de la Famille. 

Obligation vis-à-vis de la Race, de 
la Religion, de la langue Frençaise. 

Parlons de la première : Quel est le 
p're de famille, vraiment digne de ce 
nom, qui n'emploi toutes ses facultés à 
travailler en vue d'augmenter son 
bien-être, de s'assurer une position 
sociale plus élevée et de faire instruire 
et élever ses enfants? 2 | 


“Mais cela ne sufit ‘pas, : et, sans 


doute, beaucoup seraient étonnés sion| 


leur disait que malgré tous. leurs .ef- 
forts, malgré toutes les qualités, qu'ils 
. déploient, malgré leurs sincères , désirs 
de bien faire, ils manquent au plus 
élémentaire de leurs devoirs—la _pré- 
voyance—la prévoyance, vertu. ‘des sa- 
ges, grâce à laquelle on peut, dans une 
large mesure, atténuer tés. coups du 
sort. Fo 
Voici une heureuse famille : Le 
père, un gai compagnon et. -UN,. bon tri 
vaillour, rapporte chaque semairie,. très 
régulièr ement, son salaire à da maison, 
la mère, ménagère alerte, “sait tirer 
parti delargent. Tls vivent heureux 
au. milieu de leurs enfants,! , trouvant 
Jour vie si bonne qu'ils ne--se doutent 
pas qu'elle peut tout à coup ; changer 
de face. DE 
Muis, un | jour, le père tbe: ‘mala: 
de, il ne peut pas travailler, bon, . dit- 
il, ‘cela passera, et il est tout héureux 
d'avoir quelques économies qui vont 
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sappléer à absence du salaire.  Mal- 
heureusement la maladie se prolonge 
et s'aggrave, des semaines se passent, 
les économies ont été vite épuisées, 
l4 misère arrive, à ses douleurs physi- 
ques le père voit s'ajouter los plus tor- 
turantes angoisses. Il a remarqué sur 
les joues pâlies de sa femme des traces 
de larmes, et souvent, dans Ia pièce 
voisine, il a pu voir la lumière briller 
bien tard dans la nuit. C’est sa com- 
pagne qui veille courbée sur l'ouvrage 
qui donnera demain de quoi nourrir 
ses enfunts. 

Cependant, malgré tous ses efforts, 
la pauvre femme ne peut suflire à tout. 
Le plus jeune de ses enfants luia dit 
un jour : “Maman, j'ai faim ?” hélas ! 
äl n’y a plus de pain à la maison. Que 
faire, mon Dieu! aller mendier de 
porte en porte ? Emprunter ? muis les 
prèteurs veulent des garanties et’ pa- 
reille indigence ne leur dit rien qui 
vaille ! : 

D'un coup d'œil désespéré, la mal- 
heureuse envisage le présent 'eb avec 
plus de terreur encare, l'avenir, Que 
deviendra-t-elle si son mari vient à 
mourir ? Que vont devenir ses en- 


fants ? Sila charité publique ne lui- 


vient pas en aide que va devenir sa 
famille ? Va-t-elle mourir de faim ? 

Toutes ces angoissantes questions se 
posent parceque le père de famille, 
malgré ses qualités d'ordre ct de tra- 
travail, n'était pas prévoyant. C'est 
pour empêcher de pareilles choses de 
se produire que des hommes intelli- 
gents eb généreux ont fondé l'A//iance 
Wationale, et ces hommes nous disent : 

“Unissons-nous, nous serons forts, 
unissons nos efforts eb prenons pour 
devise ce magnifique précepte de la 
mutualité : Tous pour un, Un pour 
Que chacun verse son obole;"oh 
bien peu de chose, que tous les mois 
chacun prélève sur son salaire quel- 
ques cents et les verse à la caisse com- 
mune. En revanche, lorsque la mala- 
die vous clouera sur le lit de douleur, 
nous vous débarrasserons des soucis 
matériels, nous vous secourrons, eb si 
vous mourez nous donnerons à votre 
veuve, à vos enfants la somme pour la- 
quelle vous vous serez inscrit. Ainsi, 
même après votre mort, vous continue- 
rez votre rôle de soutient ct de pro- 
tecteur et votre mémoire sera encore 
plus vénérée.” 

Quel sérénité pour le chef de famille 
lorsqu'il aura accompli le plus sacré de 
tous les devoirs, lorsqu'il aura assuré 
d’une façon certaine l'avenir des siens. 
N'’aura-til pas son cerveau allégé d’un 
énorme souëi et ne trouvera-t-il pas, 
commo avantage immédiat, une grande 
tranquillité qui lui permettra de mieux 
se consacrer à ses travaux. 


{ous 


De plus, quelle adroite façon pour 
le bon chrétien de faire la charité, tout 
en se préparant de si grands avanta- 
ges. Et c'est faire de la charité, bien 
entendue, que de verser sa cotisation 
à unc société de secours mutuels, car 
la multiplicité des versements infimes 
procure des sommes suflisantes pour 
aider le malade, doter la veuve et les 
orphelins. | 

De ces quelques lignes n’en découle- 
til pas une conclusion naturelle qui 
est celle-ci : 


Faire par lie de l'Alliance N'arionale 
est un devoir au sens le plus strict du 
mot pour tout homme qui donne ainsi 
à sa famille la preuve de son affection 
ct à ses fils un grand exemple de mo: 
rale en leur montrant ce que plus tard, 
comme chef de famille, ils devront 
faire à leur tour. 

Mais, nous direz-vous, il y na d'au- 
tres sociétés de secours mubuels et des 
compagnies d'assurance sur la vie. A 
cela nous répondrons : “Oui, c’est 
vrai, il y 2 d'autres sociétés, mais elles 
n’ont que des buts financiers ct, par- 
ant, leurs taux sont plus élevés, car 
il faut payer des dividendes aux ac- 
tionnaires. Donc, au point de vuc de 
l’économie, vous avez encore avantage 


‘à faire partie de l'Alliance Nationale, 


car elle vous réserve les même avanta- 

ges à des taix moindres. | 
Mais nous avons parlé, tout à 

l'heure, d'obligation vis- à-vis la Race, 


ET 
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la Religion, la langue Française. Exa- 
minons cette obligation e6 nous serons 
surpris de son imporbance. 

L'Alliance Nationale, 
nom l'indique, « pour but, outre le 
secours mutuel, de grouper les Cana- 
diens-Français antour de son emblème 
pour en former un bloc solide et pro- 
gressant sans cesse, capable d'offrir 
une résistance telle que rien ne puisse 
lentamer, pour mettre, en un mot, lu 
vaillante rnce canadienne-française à 
l'abri de l'assimilation. 

Qu'est-ce que lassimilation d’une 
race ? 

C’est le phénomène par lequel à la 
suite de mélanges divers eb aussi grâce 
au manque de cohésion ou d'énergie 
de ses unités une race se fond, se laisse 
absorber par une autre race plus nom- 


comme son 


breuse ou plus énergique, perd sa per- 


sonnalité, su religion, sa langue et finit 
par disparaître. Certes, les Cänadiens- 
Français ont bien conservé leur reli- 

gion, leur langue, leur individualité ct 
leur race à pris un merveilleux essort 
malgré les époques bien difficiles qu'ils 
ont traversés. Maïs nous croyons que 
jamais ils n’ont connu un danger plus 
grand que celui qui les menace aujour- 
d'hui. 

De toutes les parties du monde nc- 
courent d'innombrables émigrants qui 
viennent prendre leur part de richesse 
au Canada. Bientôt leur nombre 
créera un danger pour le Canadier- 
Français, parceque ces émigrants, en 


quittant leur pays d’origine, y laissent |, 


leurs sentiments nationaux, leur désir 
unique est de devenir le plus t6t pos- 
sible des Canadiens et ils n'apportent 
aucune résistance à la force absorbante 
des Anglais, dont ils parle bien vite 
la langue. | 

Pour faire face à ce danger les Ca- 
nadiens-Français ne sont pas groupés 
comme ils l’étaient autrefois, à l’em- 
bouchure du St. Laurent. Ils sont 
éparpillés, deci, delà, partout. Cette 
éparpillement pourrait leur.être funes- 
te s’ils ne se groupaicnt pas par régi- 
on, s'ils se perdaient de vue ou plus 
simplement s'ils n'oubliaient pas les 
querelles de clocher pour ne former 
qu'une association forte, parce qu'elle 
engloberait dans ses rangs absolument 
tous les Catholique de race française 
et formerait ainsi un- tout, puissant, 
qui résisterait à l'envahissement des 
races étrangéres anglicisés, 

Cette association existe, c'est PAU. 
ance Nationale, dont le but est de 
“ travailler à in conservation de l’a- 
mour et l'usage de la langue française 
et propager le respect de la foi et des 
institutions catholiques. 

N'est-ce pas là l'idéal de tous les 
Catholiques de langue française. Pla- 
cent-ils quelque chose plus haut que la 
conservation de leur foi et du Fran- 
çais, la plus belle entre toutes les 
belles langues, cette langue française 
que tous nous envient parce qu'elic 
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peut s’adopter à Lous les besoins com- 
me à tous les arts, cette langue dont 
la connaissnnce est, chez les étrangers, 
un brevet d'éducation complète et de 
rafinement ? | 

Nous ne le pensons pas, nous som- 
mes sûrs du contraire et voilà pour- 
quoi noës vous prions instumment 


d'apporter votre concours à cette 
œuvre. 
Il-est. de votre devoir de rendre 


puissante cette société, Vous vous 
trouverez dans l'obligation de vous 
unir si vous voulez conserver à votre 
race sa puissance. 

Vous savez tous que les entreprises 
partielles, tout en créant des divisions, 
conduisent à l’insuccès, car nous ne 
sommes pas assez noinbreux pour'avoir 
plusieurs sociétés. Ces tentatives sté- 
riles risquent de donner aux étrangers 
une impression de désunion et de fni- 
blesse dont ils pourraient chercher à 
profiter. 

Voilà ce qu'il faut éviter pardessus 
tout. Si vous voulez l'éviter, si vous 
voulez conserver la religion eb la lan- 
gue de vos ancêtres, vous vous trouvez 
dans l'obligation absolue de rentrer 
dans l'Alliance Nutionale. Parce que 
lAlliance Nationale c'est la force. 

Groupons-nous donc dans un bel 
élan de solidité autour de son emblême 
si nous voulons rester la race appelée 
à présider aux destinées du Canada. 

4 mt 

N.B.—Nons croyons de notre de- 
voir de placer sous les yeux du lecteur 
ün résumé concret des bénéfices que 
l'Alliance Nationale donne à ses mem- 
bres. 

1. Secours EN MALADIES. — Les 
membres inscrits à 1n Caisse Centrale 
des maladies reçoivent une indemnité 
de $4.00 par'semaine pendant dix se- 
maines et $3.00 par semaine pendant 
dix autres sémaines, par année, jus- 
qu'à concurrence de $400. 

2. CAPITAL-FLÉRITAGE, — Au décès 
d'un sociétaire, ses bénéficiaires ont 
droif à 5500, $1000, #2000 ou $3000, 
selon le chiffre du certificat de dota- 
tion dont il sera alors porteur. 

3. INDEMNITÉ AUX INVALIDES. — 
Les membres frappés d'invalidité ab- 
solue, aux termes des Statuts, reçoi- 
vent la moitié de leur certificat de do- 
tation ; le surplus étant payable au 
décès du sociétaire ou lorsqu'il aura 
atteint l'âge de 70 ans. 

4. PENSION AUX VIEILLARDS. — 
Tout membre qualifié aux termes des 
Statuts qui aura atteint l'âge de 70 
ans recevra annuellement un dixième 
du montant de son ‘certificat de dota- 
tion. 

5. CERTIFICAT DE PARTICIPATION AC- 
‘QUISE.— Un membre qui se retire de 
l'association après 10 ans de socicta- 
riab peut recevoit- un certificat de par- 
ticipation acquise représentant la moi- 
tié du montant des contributions qu'il 
a versées à la caisse de dotation ; celui 
qui se retire aprês 20 ans de sociéta- 
riat, un certificat acquitté égal au 
montant qu’il a payé à cette caisse. 

6. EXEMPTION DE CONTRIBUTIONS en 
faveur des membres frappés d'infirmité 
absolue et de ceux qui sont âgés de 
T0 ans. 
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VEGREVILLE 


Depuis l'inauguration de la nouvel- 
le ligne du C. N. R., le grand district 
de Vermillion devient l’un des plus en 
vue de l'Alberta. Sa situation et sur- 
tout la qualité supérieure de son sol 
en est la cause. L'immigration s'y 
porte en masse, la population en est 
des plus mélée ; Canadiens-Français, 
Anglais, Irlandais, Allemands, Polo- 
naïs, Galiciens, etc., il est bien diffici- 
le de prévoir ce qui sortira de ce mé- 
lange hétérogène. Quoiqu'il advienne 
cependant, nous, Canadiens-Français, 
nous espérons y acquérir une position 
sinon prépondérante, au moins brès 
importante; et nous croyons y avoir 
un droit spécial. Le chef-lieu actuel 
ct qui semble devoir le devenir défini- 
tivement est Végreville. Jusqu'à pré- 
sent, c'était le Vieux V’égreville, maïn- 
tenant c'est le Wouveun  Végreville, 
mais ces deux places ne font qu’un 
seul tout. et puis le Voyveau cst une 
colonie du Vieux ! Or, Végreville et 
tout le pays environnant a été fondé 
par des Canadiens, le nom de Vegre- 
ville donné en l'honneur du Vénéra- 
ble Père Végreville, O.M.TI,, indique 
assez que les premiers habitants de- 
vaient être catholiques ct de langue 
françuise. 

C'est au mois de mars 1894 que sur 
dés renseignements, donnés par un ar- 
penteur canadien, M. Martin, les fa- 


‘milles Joseph Poulin ‘et Benoît *"l'é- 


Ttreau se décidèrent à ‘abandonner le 


Kansas, .et à venir fonder une colonie 
sur Ju petite rivière Vermillion. Ils 


furent - accompagnés par M. l'Abbé 
Morin, alors agent de colonisation et 
arrivèrent le 2 mai à l’endroit où de- 
vait s'élever Végreville, À ces pre- 
mières familles, alors complètement 
isolées, vinrent s'adjoindre, les uns 
plus tard, les autres plus tôt: MA. 
Eugéne Pelletier, M. Ménard, Henri 
et Adolphe Dubue, Sylvio Chouinard, 
H. Dumait, Emile Bellisle, Ferdinand 
et Napoléon Coté, ete. Les débuts fu- 
rent-des plus difiiciles. Il fallut d'a- 
bord s'installer sous des tentes, le 
printemps fut froid et pluvieux. Les 
maladies firent Jeurs tristes visites, 
toutes sortes d'épreuves eb contrc- 
temps vinrent assaïllir les nouveaux 
colons sans cependant les décourager, 

Les premiers labours furent faits le 
19 mai, les premières semailles de 
pommes de terre, le 29, le maïs, le 31, 
l’avoine ct l'orge, le 1 juin. Le blé 
n'est cultivé que depuis l'année 1897 
et réussit très bien. 

La première visite du Prêtre eu lieu 
le 14 juin 1894. Co fut le R. P. Bou- 
lenc, O.M.I, qui dit le première mes- 
se en cette petite colonie dont les 
communiants n'étaient alors qu'au 
nombre de 10. Jusqu'en 1904, la colo- 
nie fut visitée par les RR. PP. O.M.I. 
de St-Paul, tantôt par d’autres prêtres 
‘en voyage, mais surtout pur M. le 
curé Dorais, du Fort Saskatchewan. 


Le premier recensemênt officiel fut 
faible 14 août 1894 par la Police 
Montée du Fort Saskatchewan. 


(Suite à lu Hième page) 


MORINVILLE 


Faites-en l’essaie Taux les plus 


Co qu'il y a de plus nouveau en fuit de 


La Farine du Moulin de | 


Argent à Prêter 


SUR TERMES ET PROPRIETES DE VILLE, ACHAT DE DEBEN. 
TURES ET IHYPOTHEQUES. 
Pas de délai. Pas de dépenses, 


est égale à la moilleure 


s bas. 


Canada Permanent Morgage Corporation . 


R.S. Hudson & John Massey, 
Gérants-Généraux, conjoints, 
Succursale pour Alberta 
BLOC DE LA BANQUE IMPERTALE, EpmonTon. 


C. W. STRATHY, Gérant 


Entrepots en face du marché 
L. N. Despins, 


Agent 


BUREAU PRINCIPAL, 
TORONTO 


TOUT 


Joaillerie, Argenterie, D ÂAÏ À NE EH 
Horloges, Montres, 
Etc., Etc. ee 


aux plus bas prix. Nous venons de recevoir une importante consignation de BALANCES, 


achetées directement dos manufacturiers 


600, 1000, 1,200 et 2,000 Ibs. 


aussi au lot de Balances pour Epiceries 


Cuez— 


A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


Si vous avez besoin dè balances, vous serez intéressés par nos prix ct ln 
qualité de nos marchandises, - 


Ustensiles de cuisine en granit, marque 


“New Premier ?” 


Nous avons le plus complet assortiment d’Ustensiles de cuisine, qui soit 
en ville. 


Limited 


Le Cuisinier 
Est heureux 


En 


vez IA Bière 


 nnmmmsmmnemene 


Et vous de même, si vous achetez 


vos Viandes chez mtetntepetetelapetetetee 


The Gallagher 
«8 Hull, M.& P.Co 
Limited. =. 


Telephone 6G 


“ Edmonton Beer ?” 


Hrpotetmteqepetetetepefs 


{Edmonton Brewing & Maïting 
_ Co. 


Essayez nos Jambons et ‘ Bacon 


CNRC ICE TES TENS PTT ASE SELS 


P. BURNS & CIE 


FRAC La 


Drsrsocos ensure serie cesse 


& LE COURRIER DE L'OUEST ” 
Boite Postale 25 
Ladmonton, Alla, 


Commerçant d'Animaux ct 


de Lard 


Vendeurs de Viande, + Messieurs, . 
G & Détail ” Veuillez trouver ci-inclus la somme de 
ros e CLal 
sssesceneesee sense eeeeessesseeeereresese piastres, (8..............) 
RSR 
Nous avons des marchés dans toutes DOUX... mois d'abonnement à votre journal, 


les principales villes de la Colombie que vous adresseroz à 


Anglaise, d'Alberta et du Yukon, 
Base CL 


“Edmonton Market ” 


Avenue Jasper 


Dose seresesesresersesseesse 


Éppeiqeepiqenqeteeetetetette 


000000000000000€0000 000000 GO000000000 0000000000000000009000! ] 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


désirent informer le publie qu'ils viennent de faire l'achat Qu magasin de AM. 
Bilodeou, ct qu'ils y continucront le commerce de magasin général. 


Jos. 


Comme ces messieurs viennent de donner une grosse commande à leurs 

J . n . # 

fournisseurs, eb que les nouvelles marchandises arriveront bientôt, ils ont dé- 
cidé de vendre toute la marchandise actuellement en magasin à 


GRAND SACRIFICE 


0000000000000000000000100000000100000000000,000,00,000000, 


Une réduction extraordinaire sera faite sur la 


Vaisselle et les Jouets, de même que sur la Papeterie 


Voilà le temps pour les acheteurs de faire des bons marchés. 


Une simple visite vous convaincra que les réduetions, sont absolument 
sans précédent dans Phistoire d'Edmonton. 


De jolis cadeaux seront donnés à ceux qui achè- 
teront pour une valeur de deux piastres en mon- 
tant. 


MAISGNNEUVE & TERRAULT 


Marchands Généraux 
AVENUE JASPER, TEL, 158 EDMONTON, Alta. 


$000000000000000000000000000000000000 0000000000000000000000 © 
2G00005000003000000908006680020908203208 2OC02020200006080890200 
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District de Vermillion 


L memes 
(Suite de la ième page) 
mnt 

Les premières démarches pour ob- 
enir un bureau de poste furent faites 
au mois d'octobre 1894, Les pétition- 
naires demandaient que la colonie 8e 
nommab #St-Joseph de Afaxzenod, en 
Vhonneur de l’illustre fondateur de la 
Congrégation des O.M.I., premicrs 
apôtres du N. O. La demande fut nc- 
eordée pour le bureau, mais le nom ne 
fut pas agrée, ur autre bureau de cc 
nom existant déjà dans les ©, N. O, 
J'on proposa alors le nom du KR. P. 
Végreville qui fut'accepté. Le bureau 
fut ouverb au commencement de l'an- 
née 1895. Lo 

Le 15 octobre 1894. une pétition 
fut envoyée à: Régina; pour obtenir 
du gouvernement, une école publique 
“atholique, elle ne fut obtenue qu’en 
1901. Elle fut placée. sur le tetrain 
acheté par les catholiques, où depuis 
s’est élevée une petite église. L'école 
ne fut ouverte qu'à la fin de mai 1902. 

Les années qui avaient précédé 1896 
avaient été les années toujours diflici- 
les des débuts, mais 1896 fut celle de 
1 grande épreuve. 

Au moment où les colons étaient 
convenablement établis ct que tout 
présageait le succès, de grands feux 
dévastèrent le pays, brûlant le bois de 
construction et les récoltes. Les habi- 
tants dela colonie furont réduits à ln 
véritable misère. Les dommages fu- 
rent si grands que le_ gouvernement, 
du N.-0. dût venir à leur secours en 
leur prétant le grain de semailies pour 
lannéc suivante ct en envoyant des 
provisions spécialement de la farine, 
Je fut heureusement la fin des gran- 
des dificultés, car à partir de 1897 
les récoltes furent bonnes ct la colonie 
fi de grands progrès ; peut être même 
trop rapides, car ils attirèrent l’atten- 
tion des étrangers. Ces terres alors si- 
tuées à 100 milles de toute voie ferrée 
furent toutes prises en quelques an- 
nées, mais la plupmt par des protes- 
tants. 

Une grande partie des terres furent 
mises en scrips, les terres des compa- 
gnit furent presque toutes achetées. 


À partir de 1902, cependant bon nom- 
bre de ces terres furent reprises par 
des Canadiens ou Trlundaiscatholiques. 
T1 restait quelques homestends qui fu- 
rent pris aussi par des Trlandais, Le 
village de Végreville devint bientôt le 
point central du district, ce village 
comprenait 5 ou 6 magasins, 2 ban- 
ques, des boutiques de forge, des mai- 
sons de pension, des bureaux de mé- 
decins, de notaires, juge de paix, bu- 
reau des terres, ctc, . 
En janvier 1904, Sa Grandeur Mgr 
Légal faisait une visite aux catholi- 
ques e6 y établissait un prêtre résident 
de l'Ordre des Chanoïnes réguliers de 
l’Tmmaculée Conception. Ta première 
église ct première résidence du prêtre 
était uno lôngue cabane de 50 picds 
de long sur une hauteur de 7 pieds, 
faite de tronc d'arbres superposés ct 
couverte de terre. Ce fut là que Sn 
Grandeur fut reçue. Le lendemain de 
son arrivée qui se trouvait le diman- 
che 10 janvier, Mgr présenta le nou- 
Veau prêtre à la petite paroisse et pré- 
sida une assemblée où lu construction 
d’une église fut décidée. Sa Crandeur 
voulut bien se charger d'obtenir du 
gouvernement, un permis de 20,000 
pieds de bois de construction. Le per- 
mis fut accordé, mais n’arriva qu'au 
mois de février, ct la planche fut char- 
riée sur les dernières neiges, la der- 
nière charge arriva le 2 avril Le gros 
œuvre de lu construction fut confié à 
M. Adolphe Dubuc, et les travaux 
commencèrent le 4, lundi de Pâques. 
Chacun vint donner quelques jours de 
travail, si bien que le 16 du même 
mois, la première messe basso était di- 
te dans la saer;slie, et le 17,la première 
grand’messe également dans la sacris- 
tie, enfin le 22 mai, jour de la Pente- 
côte, la première grand'messe dans 
l’église inachevée. Le 5 juin avait lieu 
la première communion. Les ressour- 
ces manquant, une fois l'extérieur 
{moins le clocher) fini, les travaux ra- 
lentirent, le premier hiver fut très 
dûr, et ce n'est que cette année que 
l'église dût être mise en état convena- 
ble pour se préserver du froid. L'église 
a été dédiée à St iartin, le grand 
fondateur des paroisses rurales du 
nord de la France. Le groupe formant 
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acbuellement * la petite paroisse: de 


nées, Lo vieux Végreville n'en a cec- 


St Martin de Végreville est de 32 fa-| pendant pas reçu son coup de-mort, et 


milles canadiennes ot irlandaises. A 
ces familles revient l'honneur d’avoir 
construit la première et la seule église 
qui soit encore dans tout le district. 


prétend bien s'en remettre, T'église 
demeure où elle.a été construite ainsi 
que l’école publique catholique, le bu- 
renu de poste est maintenu avec le scr- 


Tout autour de Végreville se trouvent | vice trois fois par: semaine, un bon 


5 ou 6 groupes de catholiques desser.. 


vis mensuellement par les Pères-C, R, 
I. C, de Végreville, et forment une 
population d’environs 200 familles ca- 
tholiques, | 

Pendant que les catholiques do Vé- 
greville et des environs réalisaient ces 
progrès, une colonie de Galiciens ca- 
tholiques romains se fonduit à 12 mil- 
les au nord-est,et de‘là s’étendait dans 
cinq ou six townships. Dirigée par les 
RR. PP. Basiliens, cette colonie est 
devenue très prospère cb très nom- 
breusc, si bien que si nous comptions 
les Galiciens catholiques (ct pourquoi 
ne pas les compter ? ) avec nous, nous 
formons croyons-nous la majorité dans 
le district, au moins présentement. 

Il est difficilo de prévoir ce que l'a- 
venir nous réserve. Cependant au 
point de vuc des progrès matériels, 
tout semble annoncer que bientôt le 
district de Vermillion sera l’un des 
plus considérables de l'Alberta. Avant 

la construction du chemin de fer, la 
qualité seule du terrain avait attiré à 
‘plus de 100 miles, une poprlation dé- 
jà considérable, puisque presque tous 
les homesteads du district sont actuel- 
lement pris, un très grand nombre de 
terres des compagnies étaient achetées. 
La nouvelle ligne C. N.R. vient de 
donner un nouvel élan, qui sera sans 
doute encore plus fort au printemps 
prochain ct à l'été. Mais le C. N.R. 
ayant évité de passér par les petits 
centres déjà établis, ceux-ci se sont 
presque tous transporté. L'ancien vil- 
lage de Végreville lui aussi, s’est pres- 
que tout transporté au nouveau villa- 
ge qui s'appelera Word Végreville à 
quatre milles au nord de lépreville. 

Depuis le ler octobre le nouveau 
village, malgré la saison d'hiver, à fait 
des progrès surprenants, plus de 60 
maisons onb été construites ou sont en 
construction auprès de la station du 
OC. N. R. Ce sera apparemment une 
ville importante d'iéi à quelques an- 


magasin général, dirigé par M, Eugène 
Poulin, une forge, par M. Emile, Bel- 
lisle, un hôtel, par MM. A. de St Hi- 
laire et Annestuy et quelques maisons 
privées. Toutes les marchandises sont 
livrées au même prix qu'au nouveau 
village, et la clientèle n'a pas même 
diminuée. 

Évidemment nous allons être retar. 
dés, un an o1 peut être deux. Mais 
que le G. T. P: se conStruise là où cost 
présentement son tracé, c'est-à-dire à 
15 milles au sud du vieux Végreville, 
nous nous trouverons entre deux lignes 
de chemins de fer, le C. P. R. a aussi 
un.tracé entre Prince-Alboré et Ed- 
monton passant dans l'ancien village. 
Peut-être un jour, le ©. P. R. qui n’a 
pas fait co tracé sans raison, voudiat- 
il relier par le nord ses deux tronçons 
entre Edmonton et Prince-Albert,puis 
l'on parle beaucoup ‘actuellement d'u 
ne branche du C.N.R. au Lac Labiche 
dans la direction de Witaskiwin avec 
sa jonction au nouveau V'égreville. 
Cette dernière ‘ligne, à moins de le 
chercher, ne peut passer ailleurs qu’au 
vicux Végreville, celui-ci deviendra 
aussi important que le nouveau, er il 
est plus central, terrain plus élevé, 
cau de moïlléure qualité, et plus con- 
nu. | 

Enfin, que Végreville dans un ave- 
nir plus ou moins rapproché, devienne 
une ville ou demeure un village, il ne 
‘disparaîtra pas. Les terres tout au- 
tour, d'excellente qualité et bien cul- 
tivées le maintiendront. It pour nous 

‘éanadiens et cathüliques, nous avons 
là'une ocension de reprendre le dessus 
dans une place fondée par les nôbres, 
Aussi invitons nous chaleureusement 
les cultivateurs canadiens qui veulent 
acheter de bonnes terres, à prix rai- 
sonnable, à venir visiter Île pays, car 
rappelons-nous, que c’est avant tout la 
classe agricole qui fera l'avenir de nos 
fertiles eb immenses plaines. Venez 
seulement nous visibér et vous consta- 


terez que nos prévisions sont bien près 
de la réalité, et qu'en tout cas, nul 
pays n'est plus avantageux et plus ré- 
numérateur pour tout cultivateur In. 
borieux, ‘La facilité d'écouler les pra- 
duits égale la qualité de la terre, 
Quant à la qualité de vos future conci- 
toyens, nous la laissons à votre appré- 
ciation, eb nous espérons que vous 
aurez lieu de ‘vous en réjouir et fé- 
liciter. 
CRT. C. 


La Fameuse 
Saison des... # 
Présents ... 


sera bicntôt de retour. Les pho- 

tographies constituent de si jolis 
Cadeaux que cctte année 
plus que jamais, ce genre 

de présents sera le plus populaire. 

C'est le temps maintenant de 
donner vos commandes 


C. M. TAÏTF 
Photographe 


FIRST STREET Edmonton 


Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest Canadlen, 
TOUTE section paire des terres federales dans 


les provinces du Manitoba, ou du Nord- 
Ouest, suuf 8 et 25, non reservee, peut, etre ins- 
crite par toute personne qui est l'uniquo chef 
d'une famille, ou tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de scction de 160 
acres, plus où moins, , 
L'inscription peut etre faite on personne au 
burcçau loca] des Lerres pour le district dans lo- 
ue] la terre est situce, ou, si lo homestender le 
esire, il peut, sur demande au ministre de l'In- 
terieur,Oitawa,au Commissaire d'immigration, 
Winnipeg, du à l'agent local etre autorise n 
faire faire l'inscription par quelqu'un pour lui, 
Le homestcader est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : . : : 
{) Une residence de six mois au moins et la 
culture ée la terre chaque annce, pendant trois 


ans. 

QI Si le pere (ou la mere, si le perce est decede) 
du homestender reside sur une ferme dans le 
voisinage de la terre inserite, la condition de 
residence sera romplie si ln personne demeurc 
avec Je pere où la merc. . 

(3) Si ê colon tient feu et lieu sur la terre 
possedee par lui lans le voisinage de sun home- 
stend lt condition de residence sera remplie 
par la fait de sa residence sur In dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra etre don- 
ne au Commissaire des teres federales a Ottawa, 
de l'intention de demander une patente. 


VW. W. CORY, 
Sous-ministre de l’Intcrieur. 
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Lee & Marshall 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
| . Tapis et Prélarts 
PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


EDMONTON 


BOITE POSTALE No. 524 


A. MICHAUD, 


Ingénieur Civil, Diplome de l'Ecole Polytechnique 
Montréal, Arpenteur Fédéral et Provincial 
pour Québec. 


Bureau, Bioc McLeod, AVENUE JASPER 


EDMONTON 


Tabac à chiquer 
En palettes 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, Le plus bel asortiment à Edmon- 
ton de Razoirs, RAZOIRS de SURETE (Saïety Razors) le s‘Guiflette,”” 
le “Comfort,” le « Rapide.” CISEAUX pour barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES À BARBE, Etc. 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co. 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Havre. 


AVENUE JASPER En face de la Baie d'Hudson. 
Boite aux lettre 596 Téléphone 302 


PRESSE A FOIN. M. E. Loisrau de| Un Instituteur possèdant diplô- 


d'unel ME de première classe dans la P. Q. 
us F É désire emploi comme instituteur 
presse à foin et désire informer les! qus une école de l'Alberta. Prèt à 
cultivateurs des environs qu'il S&| commencer de suite. 
chargera de presser leur foin à des! &diosser à WILFRID G ARIEPY, 
prix raisonnables. 

Edmonton 


Morinville est possesseur 


Avocat 
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de la ville 


Seuls Agents pour le “ NORWOOD ESTATE ” 
Terrains à batir de $80. à $150. chaque 


Conditions : $10.00 comptant, halance, $5.00 par mois, pour chaque 
terrain, sans intérêt. Tous ces terrains sont dans les limites 


S500,000.00 


Nous avons aussi pour $500,000.00, de nos proprités, comprenant 
des terrains sur la rue Principale (Ave. Jasper), des lots pour rési- 
dlences, et des maisons dans toutes los parties de la ville. 


 Jermes en exploitation, ou non. 


; 


Nous vous invitons cordialement À venir nous voir où à nous écrire. 
Référence, Banque Impériale du Canada 
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1 FEVRIER 1906, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JBUDIT, 


stoppe 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital, 
Ressources, - 


dns ue 


ritetiioetepetiet titeteeteieqetete à 


- - - $3,500,000 
3:500,000 


Toronto, Ont, 
D. R. WILKIE, 


Burcau Principal, 
TR. MERRITT, 


Fefotepepuegez MASSE 


Président Vice-Prés., et Gérant-Général à 
u + 
Agence d'Angleterre : Tloyds Tank, Bureau, rue Lombard, Ca 


+ 


Londres. Agence de Nex v-Vork : Bank of Montreal, Bank of 


the Manhattan Co. Agenèe de Minneapolis: Ji rst National + 
Bank. Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de ou 
Chicago : Prat National Bank. - ; 


Succurerles à Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, borne: dans tous les pays, 
“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 


85.00 et moins,...,....,,,,.,....., 8 cts. 

Audessus de 5.00 et nu dépasse ant pas &I0, Gcts, 
‘ 10.00 “0... 10 ets. 

“e ‘80.00 ‘* ‘e ‘ 50, 15 ets. 


Ces mandats sont PAVABLES AU PATR à n ‘importe quel 
burenan de Banque incorporée du Canada, 


Départements d'Epargnes. 
Dépots reçus ot intérêt payé aux plus hauts taux courants 
et crédité deux fois pra an. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


Succursale d’'Edmonton, 


CS 2 2 LS EX DD EXO ENS JAN AN CC JS SC GC GO COX OC CR 


Merchants Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 
Fond de Réserve $3,400,006 


Vice-Président 


Capital Payé S6,000,000 
H, MONTAGUE ALLEN, Président JOXATHAN onGsox, 
E. F. HRBDEN, 
CORRESPONDANTS : : : 
Landres, Ang.: The Royal Bank of Scotland. 
New York, U. S.: The American Exchange National Bank 
‘Chicago; The Northern Trusts Company 
6. Paul: First National Bank 


SUCCURSALE D’'EDMONTON 


Intérêt de 8 p. ce. alloué sur les dépots, erédité 2 fois par an, 
Achât et vente de Praites. mission de Bons de Banques “Bank M, 0.” 
Promptes Collections, Transactions d'affaires de Banque. 


A.C. FRASER, Gérant. 


iérant Général 


100 Succursules au Canada 


Lubbock & Moffat 


Entrepreneurs 


de 


Pompes F unèbres 


Telephone 223 3 Pcrtes Voisines du “Empire Block * 


Le Meilleur Hotel! d'Edmonton 


VORK & SECORD 
oo Props. 


vous Coc6s60002960080882 BOOSUSO 000600 608860000 eoD6002000006086606060 
000000000000000000000 0000000000000 0200000000 2 000000000000000000 


Le Magasin forme 
6.00 p.m. Exceptt 
le Samedi à10p.m 


Le Magasin ouvre 
8,30 am. 


Revillon Bros., Ltd. 


| 


“À cette saison de l'annee les reductions 
sont a l'ordre’ du Jour, et afin de rencontrer 
les besoins de tous,et de permettre a toutes 
les bourses, de se vetir chaudement, nous 

avons decide de reduire le prix de nos fourrures, 


Au Prix Coutant 


0005000000000 


9° 2000000000000000000000 0000000000000000000000 


000000000000 00000000000 000000000000 00009000 


Hommes Femmes 


Manteaux en 


Japots doubles Mouton de Perse 
en fourrure d'u- de noir, prix regu- 
7" . te D Eee 
ne valeur de lior : 125.00 


pour 


$75.00 


Manteaux en 
chat, $50.00 
pour 


935.00 


Collerettes, Cas- 
ques, Gants et 


$50.00, pour 


$39.00 


Capots en veau 


Capots en chat 
SAUVALe 


CD 
as 


2 Casques, Collets, a e Mitaines. 
Gants et Mitai- Û ÿ a J'out au prix 
nes coutant. 


D000000000000000000000-00000000001 0000 0000000000000000600 


Révillon Bros. Ltd. 


0O0D000000000000001000000000 OOGCOOCO0CC€T000€ DOCCO000000C0-C0000000000) 


à 006860609689 p28660 POGPODCOPRESSODSLOPEDEPEDPTOBBECOCCESSESECOS ceeses0c6cetos62968c 


0007000000 00-0<€0000E 


9000000000000000000000 0000000000000000000000000000000000000000 
CFO80009080008008600606c080008206000000bP08 FCOSC0eH00000260306%H20a 


Un large éclat de rire accueillit ce 


Cent voix 


lectrice ouvruit un livre de piété. A 


D v'avait dix-huit ans qu'Aurore de 
neuf heures, le chapelain venail dire 


Caylus était ln femune de Gonzague. 


chercher sa planche, ses plumes, son 


Cartes professionnelles 


me pannes enet 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY L. Dusuc, M.A., 


PROCUREURS, AVOCATS, 
NOTAIRES, AVOUÉS, ETC, 
Solliciteurs pour ke “Canadian Bank 


of Commerce,” la “Sun and Hastings 
Lonn ad Saving Co.,”la Great Wost 


Life AsSurance Co,,”lh “Slaniaid Lonn Avocats, 


Ce." “TUnion Le “ust, In ‘ Dominion 
Life Assurance Co.” la ‘ Pmperial Life 
Assurnnec Co.” “Bradstirect's Co,” “Tn- 
ternational Mercuntile Agency, en. 
teruational Harvester Co.” 


ARGENT A PRETER 


IT, €, Taylor, M. A; LUB, 
J.R, Boyle, M.P.P. 
Wilfrid Gnepy, B.A,, B,C.L, 
—— 
Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 
Edmonton, Alta., Canada, 
Boîte de Poste ‘# A” Téléphone 25 
Adresse télégraphique “ TAsoaa ” 


HITORT, CROSS, BIGGAT & EN \VING 
| Avocars, NoTunes, re, 


Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta 
Argent à prêter 


Procureurs pour li Banque des Mare 
cbands du Canada, el pour la Banque 
Union. 

Win, Short, 
O. M. Biggar, 


C. W., Cross 


NOT, NOEL & CORMACK, 
Avocars, Norares, re, 
EDMONTON, Alta, DAWSON, VTT, 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
MeDOUGALL, Coin des rues Jasper et McDougall 


SRE ON SCOR TELL AS DEEE CE CCE CRE 


R, W, Cautley, D. L, 5, RH, Cautley, D, L,S, 


JL, Coté, D: L,S, 
CAUTLEY, COTÉ à CAUTLEY 
ARDVENTEURS & INGÉNIEURS CIVILS, 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


Boite Postale G 


ACCORDEUR DE PIANOS, M. G. 
C. Jones, de la maison Astley=fones 
Piano & Organ Co, accorde les pianos 
denos musiciens depuis sept ou huit 


ans. Avez-vous besoin de faire accor- 


4 


der le vôtre ? 


ERNEST BROWN 
Photographe 


‘“ The Mathers Studio ”’ 
EDMONTON. 


Là où vous avez toujours 


À. Duuuc, BA, 
OxEr Si, GERMAIN. 


DUBUC & DUBUC 
AVOCATS ci N OTAIRES 


Sollicitckrs, Avoués, No- 

aires, ele, pour les provinces d'AI- 
bertu, Saskatchewan, 

Manitobu et Québec. 


— 
Boite de Poste 543, Téléphone 287 
Bureaux : 


Au-dessus de }1 TBanque TImpcrinle 
ARGENT à prêter el à placer, fonde 
privés et de compagnies. 
ns] 
Dr P. ROY, : 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Tlopitaux de Paris et 
New-York, ’ 


Spécialités : Maladies des Voeux, des 
Orcilles, du Nez et de ln Gorge, 
Examen des yeux pour choix 
de lunettes, 
HEURES Di CONSULTATION : 
2 pm. à 5 p, m, 
Burcan 86 


Téléphones : Résidence 188 


A. F, Ewing TR 


Dr D. FERRIS, 
MÉDECIN et CHIRURGIEN 


Burenu : MoLecd Block. 
Résidence : Coin de la me Rue et do 
l’'Avenue Peace 
Téléphone 134 et 193 


-ne  mem 
Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CUPRURGIEN 


Ancien Interne de l'Hopital Péan, 
Parvis 


Bureau : ]lciminek Block, Tel. 174 
Résidence: 6me lue Ouest près de In 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTAMON ; De H à 12 aim. 
Et de 2à.5 pan. 


Sarre nonmn Eros ae mu nm 
Dr GIROUX | 
MEDECIN ET CHI RURGIEN 
ST. ALBERT, ALTA. 
D 
Dr R. N. TILL 
Dexrisre 
_Edmonto 


Bureau au-dessus du magasin de J, 1, Mills 


EE TUE VA EURE EEE RS ENCRES DRE SE 
BECK, EMERY & NEWELI, 
Avocars, NorTaires, Erc. 

N. D. Beck, Administratenr public, 
E.C.Umery, OC.K.Newell, S.E.Bolton 
Bureau en haut de la Banque Imperiato 

Ediionton, Alta, 


fait faire votre Photographie, | eemnemennmnemnnnse 


—+— 
Photographie, 


Dessin, 
Peinture. 
Etc. 
Lb— 


Boite Postale, 276 : .lel., 


Jos. Couture 


FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, ALYA, 


Voisin de ‘ Morinville Hotel ”. 


Hotel Astoria 


Lucien Boudreau, prop. 


ose Liqueurs el cigiues de premier choix, 


St ALBERT, Alta 


jour de venir chercher des nouvelles 
de li princesse, de solliciter pour Gan- 


plaintes. Elle garda le silence obstiné- 
ment." Le eénmdinal sortit averc cetle 


LE BOSSU 


© OÙ 


LE PETIT PARISIEN 
(Suite de Ia 3me page), 


déjà ses bons mots, Aussi la Baleine le 
guellait, 

Quand Jonas eut fini de diner, ï cria 
de sa petite voix aigrelette : 

—Soldat, mon ami, veux-tu de non 
poûléL ? 

La Baleine avait foin ; mais la ? 
Jlousie Je tenait, a 

— Petit mar! s'écria-til, tandis 
que Médor poussait des hirlements, 
me prends-Lu pour un mangeur de 
restes ? 

—Alors enveie Lon chien, soldat, Te- 
partit: “paisiblement Jonas, et ae nie 
dis pas d’injures. 

— Ah l'in veux non chien ! rigit la 
Baleine ; Lu vas l'avoir, ‘ 

11 siffia et dit : .. 

—Pitle Médor ! pille ! 

I y avait déji cinq ou six jours. que 
la Baleine l'exereait dans les jardins 
de Nevers. D'ailleurs, il est de ces 
sympathies qui naissent à "première 
vue: Médor et la Biucines’ entendaient. 
Médor poussa un hurlement ranque, et 
s'élança, 

—Gare-toi, bossu, erièrent Cr Sie 
tours, 

Jonas altenlil le chien de pied ferme. 
Au moment où Médor allait rentrer 
dans son ancienne niche comme en 
pays conquis, Jonas, saisiséant son 
poulet par les deux pattes, lui'en.ap- 
pliqua un inaîlre coup sur-le imuscan, 
O prodige ! Médor,an lieu de se fâcher, 
se tait à se lècher les babines, Sa lan- 


[a 


benu stiafagème.de guerre, deritoire, en disant gaiement ; 
cricrent à Ja fois : 

— Bravo, bossu ! bravo ! 

—Médor, grediu, pille { pille ! faisnit 
de son côLé le géant, 

Mais le che Médor trahissnit dèfi- 
nilivement. Hsope [T venait de l'ache- 
ter au prix d'une cuisse de poulet of- 
ferte à la volée, Ce que voyant, le 
géant ne mit plusde borneshsa fureur. 
1e rua à son tour vers lu niche, 

—Ah ! Jonas, pauvre Jonas! cria le 
cheur des marchands, 

Jonus soi lit de sa niche else mit en 
Face de la Baleine, qu'il regarda en ri- 
ant La balcine le prit par lu nuque et 
lenleva de terre. Jonñs riait Loujours, 
Au moment oû li Balcine allait le re- 
jeter à terre, on vit Jonas se roidir, 
poser ki pointe de son picd sur le ge- 
nou du colosse, et rebondir comme un 
chat. Personne n'aurait trop sn dire 
comment cela se ft, tantle mouvement 
fut rapide, La chose certaine, c'est 
que Jonas était à califourchon sur le 
gros cou de Ja Baleine, et qu'il riait 
encore, [l y cut dans la foule un long 
uuenure de sulislaction. Esoe IT dit 
tr anquilement : 

--Soldal, demande grâce, ou je vais 
L'étranglor, 

Le géant, vougissant, éemmant. su- 
ant, faisait des elforls insensés pour 
dégager son cou. sope II, voyant 
qu'on ne lui demandait point grâce, 
sera les genoux.. Le géant tira la 
langue. On le vit devenir écarlate, 
puis blémir: il'pnrait que ce bossu 
avait de vigoureux 1miscles, . Au bont 
de quelqnes secondes, la Baleine vomit 
un dernier blasphème ct cria gifce 
d'une voix strangulée, Ta foule trépi- 
goa, Jonas cha prise aussitôt, sauta 


—Alons, pratiques, à la besoSne ! 

Aurore de Caylus, veuve du duc de 
Nevers, femme du prinec de Gonzague, 
était assise sur un beau fauteuil À dos- 
sier droit, en bois d'Chène comme l'a- 
meublement entier de son oratoire, 
Elle portait le deuil sur elle et autour 
delle. San costume, simple jusqu'à 
Paustérité, allait bien à l'ausière sim- 
plicité de sa retraite. 

C'était une chambre à voûle carrée, 
dontles quaire pans encadraient un 
médaillon central peint par Eustache 
Lesueur, duns cette manière ascélique 
qui marqua la deuxième époque de sa 
vie. Les boiseries en chône noir, sans 
dorures, avaient au centre de Jours 
panneaux de belles tapisseries repré. 
sentant des sujets de piété Entre les 
deux croisées, un autel était dressé, 
L'autel était en deuil, comine si le der 
nier oflice qu'on y avait célébré eût élé 
la messe des morts. Visä-vis de lau- 
Lol, était un portrait en pied du due 
Philippe de Nevers à l'âge de vingt 
ans. Le portrait était signé Mignard, 
Le duc y avait son costume de colonel- 
général des gardes-suisses. Autour du 
cadre se drapail un crêpe noir, C'était 
nn pou la retraite d'une veuve païenne 
inalygré les pieux emblèmes qui s'y 
montraient de icutes murts, Artémise 
baptisée eût rendu un culte moins écln- 
tant «u souvenir du roi Mausole, Le 
christianisme veut dans Ii douleur plus 
de résignubion el moins d’emplhase. 
Mais il cest si rare qu'on soit obligé 

d'adresser pareil reproche nux venves! 
D'ailleurs, ilne faut point perdre de 
vue la position particulière de la prin- 
cesse, qui avail cédé à la force en épou- 
sant M, de Gonzague. Ce deuft était 


gue allait de ci, de H cherchant les 
bribes de voluille qui restuient atla- 
chées à son poil, 


comme in drapeau de séparubion et de 
résistance, 


à Lerre lestement, jeta une pièce d’or 
sur les genoux du vaincu, cb courut 


On peut dire qu'elle ne le connaissait 
pas ; cle vaviuit jamais voulu le voir 
ui l'entendre, 

Gonzague avait fait tout au monde 
pour obtenir un entretien, Il est cer- 
tain que Gonzague laväil aïméce : 
peut-être l'aimait-il encore, à sa inn- 
bière, Il avait grande opinion de lui- 
même, et avec raison. 11 pensnit, tant 
ilétaib sûr de son éloquence, que si une 
fois 1x princesse consentait à l'écouter, 
il sortirait vainqueur de l'épreuve. 
Mais la princesse, inflexible dans son 
désespoir, ne voulait point 6lre conso- 


solée. Elle était seule dans la vie, Ille 
se compluisuil dans cet abandon, lle 


n'avait ni unauni, ni une confidente, ct 
le directeur de sa conscience Juinême 
n'avait que le socrel de ses péchés, 
Pétail une fennne fière et endurcie À 
souffrir, Un senl sentiment restait 
vivant duns ce cœur cuirassé ; Famour 
maternel, lle aimait uniquement, 
passionnément le souvenir de sa fille. 
Lamémoire de Nevers était pour elle 
comme une religion. La pensée de sa 
fille la ressuscitail et lui rendait de va- 
gues rêves d'avenir, Personne n'ignore 
Pinfluence profonde exercée sur notre 
Ôtre par es objets imatérlels. La prin- 
cesse de Gonzague, toujours seule avec 
ses femmes qui avaient défense de lui 
parler, toujours entourée de tableaux 
muets eb lugubles, était ninoindrie 
dans s0p intelligence 86 dans sa .sensi- 
bilité, Elle disait parfois au prôlre qui 
 vonfesgnib : h 

—Je suis une morte, 

C'étuil vrai, La pauvre femme res- 
Lait dans la vie comme un fantôme, 
Son existence ressemblait à un doulou- 
reux sontmeil. Le matin, quand ello 
se levait, ses femmes silencieuses pro- 
céduient à su sombre toilette ; puis sa 


la inesse des morts, Tout Ie resie de 
li journée elle était assise, immobile, 
froide, seule. lle n'était pus sortie de 
l'hôtel une seule fois depuis son mari- 
age, Je monde Pavait crue folle. Pen 
s’en était fallu que la cour nue dressft 
un aubre autel à Gonzague pour son 
dévouement conjuge al, Jamais, en 
effet, une plainte n'était tombée de lt 
bouche de Gonzague, 

Une fois la princesse dit À son con- 
fesseur, qui lui voyait les yeux rougia 
par les larines 

-—J'ai rèvé que ie revoyais ma futé: 
le n'éluit plus digne de s'appeler 
Mlle de Nevers. 

—Ht qu'uvez-vous fait dans votre 
rêve ? deinanda Je prôtre. 

La princesse plus pâle qu'une morte 
et oppressée, répondit : 

— J'ai fail, dans mon rêve, ee que je 
fernis en véalilé, je lai chassé ! 

Elle fut plus triste et plus morne de- 
puis ce moment. Cette idée la poursni. 
vil sans relache, Elle n’avail jamais 
eussé, cependant, de l'aire les plué acli- 
ves recherches en France et à l'élran- 
ge. Gonzague avait tottjours enisse 
pour les désirs de sa lemine, Seule: 
ment, il Sarrangenit À ce quo tout le 
monde fûb dans le secret de ses généro- 
silés, 

Au commencement de la snison, le 
confesseur de li princesse avail pour 
tanb placé près d'elle une lemme de 
son (ge, veuve comme elle, qui lui ins- 
pirait” de l'intérôt. Ootle femine sè 
nommaib Madeleine Gimud, Tllo était 
douce eb dévoné, 

Lau princesse uvail fail choix d'elle 


pour lPalincher plus particulièrement |. 


sa personne, C'étuit Madeleine Gi- 
raud qui réponduil maintenant à M, 


de Peyrolles chiwgé deux fois par 


zagne la faveur de présenter ses hom- impression qu'il venait de voir une 
mages, cl d'annoncer que le couvert | femme à deruic l'olle. Certes, ce Gonza- 
de madiune 4 princesse étail mis, gue avait bien du mérite ! 

Nous connaissons la réponse quoli-| Le cardinal vénnil de prendre congé 
dieune ct uniforme de Madeleine : Mn- | au moment où nous entrons duus l'ora 
dame la prineusse remerciait M de toire de ln princesse. Jülle élait immo- 
Gonzague ; elle ne recevait pas ; elle [bile el inovne, suivant son habilude. 
était trop souffrante pour se mettre à {Ses yeux fixes n'avaient point dé pen- 
ble. sécs, Vous eussiez dit une image de 

Ce matin, Madeleine avnil en benu-|manvhré., Madeleine Giraud Lenveraa la 
conp d'ouvrage. Contre l'ordinaire, de chambre sans qu'elle prit garde, Made- 
nombreux visiteurs s'étaient présentés, |leine s’approcha du prie-Dieu qui était 
demandant à étre introduits auprès de lauprès &la princesse, cb y déposa un 
ki princesse, C'ébaient Lous gens gra-|livres d'heures qu'elle tennit caché sous 
ves et considérables. M, de Lamoignon, [sa inante. Puis elle vint se mettre de- 
le chancelier d'Aguessenn, le cardinal | vant sa mañlresse, les bras croisés sur 
de Bissy ; MA. les dues de Foix et delst poitrine, attendant une parole où 
Montmorency - Luxembourg, ses cou- | un ordre, Ta princesse leva sur elle son 
sins, l6 prince de Monaco, avec M. le | regard et di : 
due de Valentinois son fils, et bien D'où venez- vons, Madeleine ? 
d'autres, [ls venaient tous la voir à De nn chambre, vépondit celle-ci. 
l'occasion de ce solennel éonseil de fn-| Les’ yeux dela princesse se baissèrent. 
mille qui devait avoir lieu atjourd'hui tte s'étuit levée tout à l'heure pour 
MER ob dont ils étaient membres, ., Isaluer le cardinal, Par ln'fenêbre, elle 

Sans s'élre donné le not, ils Aési- | avait vu Madeleine duns le jardin de 
raient s'éclairer sup la situation pré- l'hôtel, au milieu êle ln l'oule des agio- 
sente de mue la princesse, cb Sn | Lenrs,: C'ébait assez pour réveiller Lou- 
voir si elle n'avait point quelque griof Les les défluices de In veuve de Nevers. 
secrel contre le prince son époux. La Madeleine, cependant, avait quelque 
prinecsse refusn de les recevair, chase à dire eb n'osuib point. C'étuit 

Un seul ut introduit, ce fut le vieux Line bonne fne, qui s'était prise d'une 
cudinnl de Bissy ÿ dut venait de In sincère ob respoclueuse pitié pour cette 
part du régenb, Philippe d'Orléans Fai- grande douleur, 
suit dire de si noble coûgine que le SO Le Mndnine ln princesse, marmurn-t- 
venir de Nevers vivail toujours en lui. elle, vout-elle me permettre de lui par- 
T'oub cv qui pourrait ôtre frilen faveur ler ? 
de In veuve de Nevers sornit fil, ! . h ‘tp 

Parlez, madame, acheva le œudi- Aurore dé Cuylus out un sourire 
nal. Monsieur le régent vous appar- | nr et pense : | , 
tient. Que vaulez-vous ? -Hincore une qu'on a payée pour 

Je ne veux rien, répondit Aurore | menLir ! 


de Cnylus. Rlle avait été Lrompée si souvent. 


Le cardinal essaya de sonder, TI pro- 
voqua ses confidences où même ses 


—Païlez, ajontastelle tout haüt. 
—Madnme la princosse, repril. Made- 


pement 


NAMAYO AVE. NEAR CORNER OF JASPER 
Edmonton 
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OUS venons de recevoir une 
chiu “ge de char def jolies 


Couchettes en Fer 
Emaillé et en cuivre 


pieds, + pieds, 4 pieds G pouces, 
de 84.00 en montant, Va- 
leur spéciale, 


Nous avons de même une ligne 
complète de Meubles de Maison 
à des prix défiant l4 compéti- 
lion. 


Manuel & Corriveau 


Commerçants de 


Voitures et Instruments agricoles 


Voitures “% Gray ?,  Autonx 


biles, Flarnais, 


Camions pour la ferme, 
Semouses, Charrues, Charrues à disques, etc. 


Manuel & Corriveau 


à l'ouest de l'étable Hutton, Edinonton. 


On se souviendra 


longtemps, et avec plaisir, des repas 


qu'on aura pris à “Alberta Café ”. 


Ce que nous avons fait pour vous 
plaire dans le passé, nous le ferons 
dans l'avenir. 

Venez prendre un repas pour 
essayer. 


Alberta Café 


AVENUE JASPER 
R. B. CRONN, Prop. 
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J.B. Mercer : 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 
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Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 
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L'Orchestre de Clarke 


(Clarke's Orchestra) 


qe" 


Toujours prêt pour les engagements. 


Fêtes religieuses, parties de plaisir, ele, 
Spécialité : 


MUSIQUE CHAMPETRE 
Morceaux les plus modernes, 


C'est nous qui avons fourni l'harmonie 


au Bal Provincial du ler Sept, 


J. T. Richardson, 


Directeur de Musique 


W. Clarke, Gérant, 


M. R. Brutinclle 


Vient d'ouvrir une 
comfortable 


MAISON DE PENSION 


TRUCTION Co, Ltd, 


e 


CONTRACTEURS 


Tel. 284 Edmonton. 
Estimés sur toutes espèces de 
travaux. 
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The 


Strathcona 
House 


Jos. Beauchamp 


Prop. 
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Traincaux et 


Âu coin sud de la Jasper et de la 6me rue 


CANNELL & SPENCER CONS- 


INDICATEUR 


me) 
Ville d'Edmonton 


| 


Main : Chas. May. 


T. Belluny, 


COMMISSAIRES DE LA Oiré 


SECRETAIRE - TRÉSORIER : 


nuire 


Cugr DE Porice : Sergent Evans 


Cner pu DÉPARTEMENT DU l'EU : 
John Wilson 


thwaile 


Marre DE Posre : Alex. Taylor 


ces ET DÉCÈS : Sb George Jellett 
Stuart Wade 


L'INTÉRIEUR : Frank Osborne 


ss 2ex | 
District 


, 


+ 


L’Hon. Frank Oliver. 


DÉPUTÉ A L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE 
L'Hon, C. W. 


Cross 


Cour SUPRÊME D'ALBERTA, JUGE 
EN COuEr ; L'Hon, Arthur Sifton 


Sous-GREFFIER, Alex, Taylor 
Sous-SHÉRIF, W.S, Robertson 


SOUS-AGENT DES TERRES DU Doi- 
NIOXN : À, Harrison 


RÉGISTRATEUR : George Roy 


CoroNEr : Dr Braithwaite 


OBSERVATEUR MÉTÉOROLOGIQUE : H. 
Youne 


es 
a 


GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
Emmentaneeent 


UTENANT-Gouverneur : Hon. JM. 


Bulyeu 


LE 


PREMIER MINISTRE ET PRÉSIDENT : 
pu Coxsgiz ExÉécurir : T’Hoôn, À, C 
Rutherford 


PROCUREUR-GÉNÉRAL ; L'Hon,C. W. 
Cross | 


SECRÉTAIRE PROVINCIAL ; L'Hon, W. 
Th. Finluy 


Coxskiciérs : J,R. Beyle, R. Manson, 
J.H. Picurd, Tatla, 
VW. A, Griesbach, R, Mays, Smith, 


: Goo. Kin- 
nuird, H. Hargreaves, Chas May. 


Geo. Kin- 


Caxr pu BurEAu MÉépicaL : Dr Brui- 


| REGISTRAIRE DES NAISSANCES, MARIA- 
MacGisrrRA'Ts : J.S, Cowan, Dr C. H, 


Sous-PERCHPTEUR DU REVENUE DE 


DÉPUTÉ AUX COMMUNES DU CANADA 


JUGs RÉSIDENT, , L’Honr. Juge Scott 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1 FEVRILE 1906 


EE 

‘ Li 
TRESORTER PROVINCIAL : 
C, Rutherford 


L'Hon. A 


MiNiSrRE DÉS TRAVAUX 
L'on, W, II. Cushing 


MinigrRE pe L'AGRICULTURE: L'on 
VW, Th. l‘inlay 


QUE; L'TIon, À. C. Rutherford 


3 : John Stccks 


SOUS-MINISTRE DE L'AGRICULTURE : 


George Iarcourb 


A ss1STANT-PROC UREUR-CHÈNÉRAL : 
Woods : 


Sous-LRESORIER PROVINCIAL 
interim) : JT, Mutrie 


SoUs-SECHIÉTATRIE PROVINCIAT, 


Harcourt 


ù 


interin) : Geo. 


; ro, 
Sous-MiNISTRE DE 
BLIQUE ; D. S. MacKenzie 


SOUS-SECRÉTAIRE ‘PROVINCIAL: EE, 


W. Hunsfield Riley 


REGISTRAIRE DES MARQUES DE ; Co- 
MMERCE: J.R. C. Honeyman 
ASSEMBLEE LEGISLATIVE 
—— 


ORATEUR : sera nommé à l’ouverture 
de la première session. 


COLLÈGES Dérurés 
ÉLECTORAUX OU ° 
Athabaska D F. Bredin 
Bantf "-" C. W. Fisher 
Calgary F. .W. H. Cushing 
Cardston 2 ; k 5 TJ. W. Woolf 
Edmonton : © W, Cross 
Eturgeon È ‘ J.R. Boÿle 
Gileichen Ch. Stewart 
High River ‘ LE 


: sal + À. Simpson 
W, H. Pufñfer 
R. T, Lelford 


Innisfail 
Lacombe 
Leduc 
Lethbridge 
Macleod 
Medecine Hat 


MecKenzic 
VE Finlay 
J.'T, Marcellus 

2, JR. NeLeod 

; °E J. T. Moorc 
| #0. D. Hicbert 


Pinchèr Creck 
Ponokn 

Red Deer 
Rosebud 


Stony Plain 
Strathcona A. C. Rutherford 
SL Albert LV. Mekenny 
Vounillon SE MeCauley 

1, A. Walker 
À. $. Roscuroll 


k 
Victori 


Wetaskiwin 


Remède du Dr Roux de Paris 


seems 
Ce remode guerit les maladies de Cœur, de 
Poumons, du foie, des rognous et tous les Trou- 
bes Nerveux, ainsi que Ics malwdies rompli. 
Tulces et partiquieres aux honubes seuleraunt 
vareeunslitucle systemedannie la forcaaux hom 
mes faibles, ebconserve l4 force aux hommes 
ligoureux ‘ 
PRIX, 50 cts In Boîte, Six Boites pour $2.50 
G. H. GRAYDON, Agent 
E DMONTUN 


PupsLics : 


MINISTRE DE L'INSTRUCTION PusLi- |. 


SOUS-MINISTRE DES TRAVAUX Porc. 


(pi 
(par 


L'INSTRUCTION Pu- 


AUDITEUR PROVINCIAL: E, W, Burley 


# . Dr De Veber | 


J. À. McePherson |. 
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Adresse Postale : Tiroir % A ?, Hd. 
monton, Alberta, Canada. 


: 


CS 
Dan RENE na 


Rial Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop, 


Le secrétaire repondra volontiers à 
oute demande de renseignements sur 
t jy 


À 
à le semaine où ut” 


Pensionnaires 


# 


RS mois 

AN Lect Ë m5 HS 2 _ 

É 0S LeCtEurs. PRIX MODERES. 

ë Nous expédicrons gratis un nu- : | j | 


2CEMRER ED RUEE DS APR EÉ 


ë méro échantillon du Cournirs 
T& ne L'Ousstr à toutes les person-' Canadian Northem. Restaurant 


ur 


nes dont on voudra bien nous en- 


‘Ancien Poste qu Restaurant  Ox Ford, 
Rue MacDougai!, 


voyer Je nom cé Pacdrusso. 
Si, parmi nos abonnés il s'en 


Ja nuit. 


see SRE ORAN SES 


, , : OC x DURE ‘ x : , 1 
trouve qui, ainsi que nous l'esp Repas à toutes lieures de la Journée et de 


* " 


rons, désireraient aider À notre 


3 
L 


œuvre patriolique, nous les pri- : 


US 


ons de nous faire une listo conte- 


Archie Farring ion propriétaire 


nant le nom ct l'adresse d un cer- 


SARA RS 


a 


bain nombrede leurs parents ou de 


leurs amis auxquels nous pourri- 


Rte 


ons envoyer grubis, eb à tibre d'é- 
du à 


ES 


chantillon, un exemplaire 


RASE EN CAE EE PRE 


ms 


Counrtiek DE L'OUEST. 


De la sorte, sans sc donner - 


LS 


une lourde peine, ni s'imposer de 


grands sacrifices, nos, -bienveil- 


lants lecteurs nous rendront un 


+ nus g £ *ÉCICr HA | 
: service que | nous apprécicrons î M oser ê R yder ef | 
# avec reconnaissance, : 

Ë L/ADMINISTRATION À |A ents d' | mmeub b| es el 

Renan . g 


Courtiers 


GRANT MCALPIN RE :. s 
Boite Postale 655 hve. Jas er| 
DESILETS & McALPIN | pe 
Entrepreneurs-Peintres 
Tapissiers 
Téléphone 10 


Résidence, Isabella St, 


À. DÉSILETS 


LT trains pour Winnipeg partent 
d'Edmonton à minuit, les diman- 
n. mardi et’ dj 


Placements Avantageux 
4 me to 


Propriétés de ville à Æ Edmon: A 
ton, l'ermes, Chances d af | 
fair cs. 


Edmonton 


s- 


TT ——— 


in vi- 


Vous êtes cordialement, :i 


W. n Robinson! té à vonir-nous voir, 


nous écrire, pour “inforima-|F 


où: al 


Le magasin, par excellence de 


Chaussures 
Bas et Gants 


On se charge des réparalions, 
AMERICAN SHOE STORE” 


Vis-a-vis la Banque Tmpériale { 


tions. 


au 31 


ici 
IE 
3 
‘laans da compagnie : : 
nada.  Pureau-pr incipal, 


"A gentrà Banonton, 


leine, j'ai an enfant, c'est ma vies je 
donnerais tout. eo que je possède au 
monde, excepté mon enfant, pour que 
vous soyez une heureuse mère conne 
moi, 

La veuve de Ncvers ne répondit 
rien, , 

—Je suis pauvre, poursuivit Made- 
line, ef, avant les bontés de madame 
lt prinresse, mon petit Charlot man- 
quait souvent du nécessaire, Ah! si 
de pouvais payer madame la princesse 
de tout cc qu'elle a fnit pour moi ! 

— Avez-vous bosoin de quelque cho- 
se, Madeleine ? . 

—-Non !oh non! s'écrin celle-ci; il 
s'agit de vous, madame, rien que de 
vous. Ce tribunal de famille... 

—Je vous défends de me parler de ce- 
h, Madelvine. 

Madame, s'écrin celle-ci, ma ch& 
re mailresse, quand vous dovricz me 
chasser. 

—Je vous chasserai, Madeleine... 

—Paurais fait mon devoir, madiune, 
je vous aurai dit: “ Ne voulez-vous 
point retrouver votre enfant ? ” 


la princesse, trembinnte el plûs pû- 
le, mit les deux mains sur les bras de 
son fauteuil, Elle se leva à domi, Dans 
ce mouvement, son mouchoir tomba. 
Madeleine se haissn rapidement pour 
le lui vendro, Ta poche de son Lablier 
rendit un son argentin, Lu princos- 
se fixa sur elle son regard froid el 
pur, 

— Vous 
elle, 

Puis, d'un geste qui n n'appartenuit 
ni à sû haute mussance ni à lu fierté 
réelle de son caratère, d'un geste de 
femmo soupeonneuso qui voub savoir 
à tout prix, elle plongea-sn main vive- 
men dans la poche de Madeleine. Cel- 
le-ci joignit les mains-on plourant. Lu 
brincesse retira uno poigué d'or : dix 


avez de l'or! murmura-t- 


ou douze quadruples d’Espagne. 

—Monsieur de Gonzague arrive d'Es- 
pagne !murmura-t-clle encore. 

Mudeleine se jeta à genoux. 

—Madnme, adiunet! s'écria-t-elle 
en pleurant : mon petil Charlot ébu- 
dicra, grâce à coton Celui qui me l'a 
donné vient aussi d'Espagne, Au nom 
de Dieu, madame, ne me renvoyez 
qu'après n'avoir écoutée ! 

—Sortez ! omdonna la princesse, 

Madeleine voulu supplier encore. La 
princesse lui montra la porte d'un ges- 
te impéricux, el répéta : 

—Sorlez |! 

Quand elle eut obéi, la princesse se 
laissa retomber sur son fauteuil, 

Ses dèux mains blanches cb maigres 
couvrirenL son visage, 

—J'allais aimer celte fennne ! niur- 

mura-t-elle avec un frémissement d'ef- 
froi. 4: 
—Oh ! sc reprit-elle, tandis que son 
visage exprimaib l'angoisse profonde 
de l'isolement: personne ! personne ! 
faites, mon Dieu ! que je ne me fie à 
personne ! 

Elle resta un instant ainsi, ln figuve 
couverte de ses mains, puis un sanglot 
souleva sa poitrine. 

—M4 fille Lana fille ! dit- elle d’un ac- 

cent déchirant : Sainte Vicrge, je sau- 
haite quelle soit morte! Au moins 
près de vous jo la retrouverai, 

Les accès violents élaient rares chez 
cette nature éteinte, Quand ils ve- 
naient, la pauvre femme restait long- 
temps brisée, Jille fut quelques minu- 
tes avant de pouvoir modérer ses sun- 
glots. Quand celle recouvra ln voix, 
ce fut pour: dire : | 

—Ln mort! mon sauveur, donnez- 
moi la mort! 

Puis, vegnrdant lo crucifix sur son 
autel. : . 

—S$eignour Dieu! n'ai-je par assez 


% 


souffert ? Combien de temps durera 
encore ce marlyre ? 

Elle étendil les bras, et de Lout lex- 
pression de son âme torturée : 

—[La mor ! Seigneur Jésus ! répéta- 
t-elle ; Christ saint, pau vos plaies el 
par votre passion sur là eroix. Vicrge 
mère, pr vos lames, H mort, ln 
mort | … os 

Les bras lui tombèrent, ses poupiè- 
res se fermérent, el elle s'allaissh ren- 
versée sur le dossier de son fauteuil. 
Un instant, on eût pu croire que le 
ciel clément Favail exnucée, mais bien- 
tôt des tressaillements faibles agitè- 
rent tout son covps ; ses mains crispées 
remuèrent. lle rouvril les yeux cl 
regarda le portrait de Nevers. Ses 
yeux restèrent secs, eb reprirent cette 
immobile fixelé qui avait quelque cho- 
se d'effrayant. , 

Hy ayait, dans ce livre d'heures 
que Madeleine Giraud venait de poser 
sur le coin du prie-Dieu, une page où 
le volume s'ouvrait tout soul, tant 
l'habitude avait fatigué la. reliure, Cet- 
te page contenait la. lnduction fran- 
aise du ‘ Miserere moi. ” La princes- 
se do Gonzague le récitait plusieurs 
fois chaque:jour. + Au bout d'un quart} 
d'heure, elle étendit Iln-main pour 
prendre le livre d'heures, Le livre 
s'ouvrit à la page qui contenait le 
psaume, Durant un instant, les youx 


fatiguée do ln princesse regarddrent 


sans voir, Mais tout àconp elle tres- 
saillil, ot poussa un.eri 
‘Tlle se frotta les yeux, elle prome- 
na son regard tout. autour d'elle 
pour se bien convainerc qu'elle ne rà- 
vait point. or. 

—Le livre n n'a pas bougé de là, ‘Ur- 
mura-t-elle, 

Si olle l'avait vn entre les mains de 
Madeleir e, colle aurnit cessé de roro 
armiracle, Car elleemit à un mir 


cle, Sa riche taille se redressu de tou- 
te sx hauteur, l'éclair de ses yenx su 
“alluma; ellefut belle comme aux 
jours de sa jeunesse. Belle et fitre, 
et forte, Elle se mit à genoux devanl 
le prie-Dieu, Le livre ouvert 6étail 
sous ses youx. lle lut, pour la deux- 
ide fois, en marche du psaumne, ces. 
lignes tracées par une main inconnue, 
et faisant une réponse au premier ver- 
seb qui dil: Ayez-pilié de moi, Sci- 
gneur, L'écrilure inconnue réponduil : 
“Dieu aura pitié, si vous avez foi. 
Ayez du courage pour défendre votre 
fille; rendez-vous ii tribunal de fa- 
mille, l'ussiez-vous mulade où mouvan- 
Le...... ct souvenez-vous du signal 
convenu autrefois entre vous et Ne- 
vers” : 

Sr devise! balbutun Aurore,.de 
Caylus: ‘“ J'y suis !” Mon enfant! 
reprit-clle les larmes aux yeux: ma 
fille! 

Puis avec éclat : D 

—Du courage, pour la défendre! 
J'ai du courage, et je la défentlrai ! - 


IX" 


LE PLAIDOYER 


a, =. À 


LS 
Cette grand'salle de l'hôtel de Lor- 
ruine, qui avait été déshonvorée ‘ce ma- 

tin par l'ignoble énchère, ‘qui. demain 

devait être polluée par le troupeau des 
brocanteurs adjndicatuires, semblait 
jeter'à cette heure son dernier et bril- 
lant éclat, Jamais: assurément, {ût- 
ce au temps des grands ducs do Guise, 
assemblée plus illustre n'avait siégés 
sous sa Voûle, 

‘Gonzague avait en ses raisons pôur 


vouloir que rien ne manquat à l'im- 


posante solenuité de cette cérémonie, 
Les lettres do convocation, Inncées nn 
nomdu roi, dataiont de ln véille au soir, 
On cût dit, en vérité, une, affaire d'H- 


tout naturellement en, 


Jque c'était un arbitrage entre lé prince 


tat, un de ces fameux lits de justice oil nn de pré taf, touchant lv situation € = 
s'agitaiont on famille les destins d'une | prit actuelle de magnime in prinéassé; ist 
grande nation. Quitre le présidens de engendras F idée uw ‘il: sagi 
Villeroy, et le vice-chancelier d'At- Lerdiction.:- 
genson, qui élaient à por, le régenf, | Le au cu né 

on voyailau jardit d'honneur,le cudi- ses exprè h 1: 
mal de Bissy cutve le'primee de Conliet 
l'anbassadeur d'Espagne, le vienx duc- 
de Beaumont-Montinorency auprès de 
son cousin Montmorency: Luxembourg: ° 
Grimaldi, prince de montvo ; les deux ét, ain vallée. 
Lan Rochechouart, dont l'un duc. dé de anble. tip 
Montemart, l'autre prines: de Ton: | Uni corni 
nay- Charente ;  Gossé, Brissuc, Gr it sGonzngae : 
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comtes, ils étaient par. douriincs. 

Les simples geritilshommes "ct les. MAL 
fondés de pouvoir avaient lours. siégés: Êe. 
au bas de l'estrnde. ! 
beaucoup. Û 


. Cette vénér: able assem}) 


+ Le " 
lée.se divisait l'assistant. "conime 


‘y D ! U 
deux : “parts: , fiôrs. Toùs CT cinq prétèré nb! sévit 


Ceux que Gonzague avait. gagnés ét, én cctte qualité". Jacques Thatlené 
ceux qui étaient indépendants, Co le greffier en chéf, fat on 
* Parmi les premiers, on comptaié. in lecture de: E acte de nr " 
duc et'un prince, plusieurs. marquis, ! 
bon nombre de comles, e6.; presque | 
Lout le frebin menu titré.‘ Gonzague. 
espérait en sa parole eten. son ‘ bon 

droit ” pour conquérir les autres, 
Avant l'ouverture de la séance, on 
causa fauilièrement. . Personne ne su- 
vai bien au juste pourquoi la convo- 
cation avuit eu lieu. Beaucoup ponsnit 


À VE ë 
Vaux de traits; s'adroser à Éd, Lo 


Scau, Mo inville. ; 


Ves Yeux examinés, gratuitémont 
par un spécialiste: Vurres à lunéttôs,: | 
ote. Correspondance sollicitéo. : 

Edmonton Optical Co... 
en haut du : intgasin si 98e.” Fe 

Adresse pi ni Boite 254 


et la princesse, au sujet des” biens de 
Nevers. - ‘ 

Gonzague avait ses s chañds partisans: 
Mme de Gonzague étuit défendue : par 
quelques vieux honnêtes” seignours. ob}: 
pur quelques jeunes chovaliors erratËs, 

: Uno autre opinion se At jonr. apres | rte € 
l'avrivée du cardinal, Le inpport quel. + © 7" 
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Refractionnigte 


THE CANADIAN BANK OF COMMERCE 


Etablic en 1807 par un acte du Parlement. 


Bureau Principal, = + - « - Toronto, Ont. 


HON GO. À COX, Président, LB. ZE. WALKER, Gérant Général 


CAPITAL ET RÉSERVE, - - - - - - - S$1{,000,000 
DÉPOTS, - = - + + - - + - - + - -  12,000,000 
RESOURCES, + - + - = - - = «<=  -  95,000,00 


Cette banque a des succursales duns tous les centres importants du 
Canada et des Agents dans touf l'univers, 

Lransaction d'affaires de Banque, 
Intérêt de $1.00 en montant alloué sur les dépats, 


Succursale d'Edmonton, " =. .  T. M. TURNBULL, Gérant 


RER MERE 


? NOTES LOCALES : 


ES Du D Du De Der Do Dec Dr er Duc Je er à : 

Comme le CourntER l'annonçait la 
semaine dernitre, le Cercle Richelieu 
a donné lundi le 29, une soirée dan- 
sante à l’occasion du premier anniver- 
saire du cercle. Cette soirée a eu lieu 
dans la salle annexe de l'hôtel Riche- 
lieu. 

Un grand nombre de personnes 
avaient répondu à l'appel de nos 
jeunes et assistaient à la soirée. 

Somme toute, tous se sont bien 
amusés et les officiers du Cercle se dé- 
clarent très satisfaits, du résultat de 
cette réuuion. 


decidé de molifier leur hôtel. 


que la salle d'entrée. 


ne. 
met 


en remplacement de M. Sugarman, 


position pour cause de santé. M.Duffie 
invite tous ses amis et le publie en gé- 
néral, à venir faire une visite à son 
magasin,"où tous seront les bienvenus. 


Tous les exposants à l'exposition de 
grains, le 12 et 13 février, auront 
droit à un billet complémentaire pour 
Îles séances, musicales et autres, qui 
auront lieu pendant cette exposition. 

fn 

Noûs avons recu une lettre du Rév. 
Père Jan, cure de l'église St. Joachim, 
qui est actuellement à Vancouver, dans 
l'intérêt de sa santé. 

Le Rév. Père Jan, en compagnie 
du Rév. Père Lacombe, de Pincher- 
Creek, a visité la région du Kootenay, 
passant par Cranbrook, Fernie et Nel- 
son. Il était à Victoria pendant la 
tempête qui a causé deux naufrages, 
il y a deux semaines. 

Les Canadiens de Vancouver, qui 
sont au nombre de 600: environ, ont 
invité les Rév. Pères Lacombe et 
Jan à leur parler d’Alberta, ce qu'ils 
feront à une réunion de l'association 
des Canadiens ces jours-ci. 


A. et Mme Alexis Dandenceau, de 
Winterburn sont venus à Edmonton 


cette semaine. 
en À 


L'Hon. AL. Oliver, Ministre de l'In- 
térieur est en ville depuis quolques 
jours. 


M. J. A. Courtemanche, contrac- 


ver à Edmonton avec l'intention de 
s'établir ici. AL Courtemanche loge 


au Richelieu, 
nn | 


en ville. M. Gadbois doit ouvrir un 
de bijouterie en cette ville, sous peu. 
ps 

Sur Ja liste des nombreux étrangers 
arrivant sans cesse dans notre ville, 
nous avons le plaisir de relever le 
nom de Monsieur Charles Bélanger de 
Vancouvert. 


. —+— 

Le Capt, N. F. Harbottle vient 
d'ouvrir un bureau de “ Real Estate” 
au coin de l'avenue J'asper et la deux- 
ième ruc. On pourra voir l'annonce 
qu’il publie en troisième page. 

M. le Dr Tierney, de St Albert, 
était en ville ces jours derniers. 

Mr Jos. Charlebois a vendu à A. 
Harrington le Restaurant qu'il avait 
ouvert sur la rue MacDougall. 

Ce restaurant sera maintenant ou- 
vert jour cf nuit. 


blir à Edmonton où il a déjà été pré- 
cédé il y a quelqnes mois, par deux de 
ses amis. 


de retour parmi nous. 

Ils arrivent de la province de Qut- 
bec où ils ont passé quelques semai- 
nes au milieu de leurs parents ct 
amis. 

pus 

Madame et Monsieur Louis Bride- 
veau, ingénieur de la Mission Cabholi- 
que du Lac-Athabasca, sont arrivés 
aujourd’hui à Edmonton. Ils étaient 
partis le 14 janvier écoulé ct ont effec 
tué un excellent voyage. 

Madame Brideveau va à Montréal 
tandis que son mari retourne au Lac- 
Athabasea où le retiennent ses affai- 
ICS 


Les amateurs du jeu de hockey ont 
de quoi se régaler de ce temps-ci. Il y 
a eu de belles parties cette semaine, 
ici et à Strathcona. On est un peu dé- 
sappointé cependant de voir avec 
quelle facilité nos joueurs locaux ont 
battu l’équipe de Rossland, C. A., qui 
est le meilleur elub de la Colombie 
Anglaise. 

Les dernières victoires ont encoura- 
gé les officiers du club d’Edmonton et 
on parle maintenant d’une rencontre 
avec les joueurs de Winnipeg. 


Un homme du nom de Arthur Ball 
descendu à l'Hôiel Impérial se 
tranché la gorge d’un coup de rasoir. 

Le malheurenx a agi'dans un mo: 
ment d'aberration mentale. 

T1 était bien connu dans le nord ce 
la province, possédait une certaine 
aisance eb avait une excellente 
tation. 


m——— 

L'équipe des juniors de Calgary est 
venu jouer ici mardi soir, cb s’est fait: 
battre par 6 parties contre 8. 


Mr Jos Lamoureux, de Lamoureux, 
est venu à Edmonton au’ commence- 
ment de la semaine, M. Lamoureux 
nous dit qu'il a près de 4,000 minots 
d'avoine de première qualité. Il comp- 
te recevoir 30c, du minot. 


On annonce que le G. T. P.a déci-' 
dé de traverser la Saskatchewan à 
Clover Bar. 

Ti entrera en ville par l'est, lo 
# Norwood Estate ” et son terminus 
sera la réserve de la Baie d'Hudson, 

Les terrains où passera le chemin de 
fer seront achetés demain matin, 


MARCHE ‘D'EDMONTON. 


. 25c,, la Ib. 
30c. frais. 


a 


M. Oscar Hetu, fils de M, H, Hetu, 
du Quecn’s Hotel, est maintenant ré- 
tabli eb a revommencé à suivre les 
cours à l'Alberta College, 

M. G. A. Leduc est entré dans la 
société Cannell & Spencer, contrac- 
tours eb agents d'immeubles. 


Beurre extra... 
Œufs.., 


nourris 


p—— ‘ Charbon. ...,,.....,. 88.50 à $4,00 
M. et Madame Miquelon qui étaient | Paille. .........,,., $3.à$4.la char, 
Foin de Prairie. ..,. $6.àS12 « 


venu passer quelques jours à Edmon- 


ton, sont retournés lundi matin à Cal- re PT h ! ! 30, 23 1 2 
Gary. | Bœuf . 2c. à le, 

: OT Voluilles, — ‘ Canards, 10e 

MM. Maisonneuve & Terrault, les! Poulets d> printemps, 10c. 
nouveaux marchands donb l'annonce Oies..,....,,,.., . 10e. 
apparaît en quatrième page, nous ap- Dinds)..,,..... + 12fc. à Ie. 
prennent qu'ils sont très encouragés. Dee rer EE 2 à 85e..le m. 
Un grand nombre de personnes’ ont Porc 2" de. à 5e 
déjà profité de leur offré et ont obte- Mouton ....,...... 5e, | 
nu de jolis cadeaux.—Voir l'annonce. | Patates. .. poses 40e. à à 50c. 


AA. York & Sccord, les nouveaux 
propriétaires de l'hôtel Windsor; ont 

Des ailes seront construites sur la 
Première Rue et sur l'avenue Jasper, 
la salle à diner sera agrandie de même 
De la salle de 
Lillards actuelle on fera une salle de 
lecture. Le nombre des chambres sera 


porté à environ 125. Enfin on fera du 
Windsor un hôtel absolument moder- 


M, Wm. Dufiie vient d'être nommé 
gérant de la cie “ Edmonton Clothing” 


qui se trouve forcé d'abandonner sa 


teur de Dawson, Alaska, vient d’avri- 


ML. J. TL. Gadbois, de Calgary, est 


Ce Monsieur a l'intention de s’éte- 


Madame et Monsieur ©. Tessier sont 


répu- 


LE COURRIER DE L'UUEST, J'KEU Di, 


1 l'EVhidir 15vvu 


SOS 


Nouvelles 


STONES 
MORINVILLE 


mad 


Nous avons le regret d'annoncer la 
mort de Madame Coté, après une ma- 
ladic de quelques jours. Mme Coté 
laisse un veuf ct neuf enfants pour 


-| pleurer sa perte. 


Le service et sépulture ont eu lieu 
lundi, le 29, au milicu d’un grand con- 
cours de parents cb amis. 


dolcances à la famille en deuil. 

Mons. Coté, qui est nouvellement 
arrivé dans l'Ouest, s'établirn à Mo 
rinville. L 

—+—- 

Le commerce est presque paralysé 
par la température. TI! faudrait du 
froid et de la neige pour permettr 
aux cultivateurs de porter leurs pro- 
duits à Edmonton. 

On vient d'ouvrir une cour à boi: 
très considérable ici, et des quantité: 
de bois de construction arrivent tou: 
les jours, du nord. On prétend « 
faire un commerce assez étendu dès 
que le chemin de fer touchera Morin. 
ville. 

—+- 

Quelques jeunes gens d'ici ont don 
née une soirée dansante la semaine 
dernière, dans la salle publique, 

Cette soirée n’a pas été un succès, 
nous dit-on. 


—+— 


L'épouse de Mons. Jérémie Houle 
a donnée naissance à un garçon qui a 
reçu au baptême le nom de Joseph-Jé- 
réimie. Parrain et marraine, Mons. 
et Madame Joseph Houle. 


———# ——— 
BEAUMONT 


CS 


On annonce l'arrivée prochaine de 
plusieurs nouveaux colons pour l 
printemps, entre autres celle de Mons. 
TE, Chalifoux, de Ste-Rose, Co., Laval, 
Que., qui a acheté la propriété de M. 
Mach. 

La famille Chalifoux arrivera le ? 
mars prochain, avec celle de M. W: 
Ouimet qui vient aussi s'établir À 
Beaumont. 

—4+— 

M. le Curé Ouellet est allé à Ed- 
monton au commencement ds la se- 
maine, 

Notre presbyière sera complète- 
ment restauré au printemps. 

—+— 

Le bazar qui à eu lieu dans le mois 
de décembre dernier au profit de no- 
tre église, a rapporté la jclie somme 
de $505. . 

—+- 

Mons. et Madame Grégoie, et Mons. 
ct Madame Perres sont allés passer 
quelques jours à Morinville, en visite 
chez M. Perras. 

—+— 

“Mons Trudel, de St-Emile, esb ac- 
tuellement à Beaumont, l'hôte de M. 
Chs. Dubord. 

—+— 

TI reste plusieurs belles terres à 
prendre ici et il serait à désirer quel. 
les fussent prises par dés Cana- 
diens. 

On pourrait écrire à Mons. le Curé 
Ouellotte, pour avoir des informa- 
tions, 


LAC LABICHE 


Monsieur Alex. Hamelin vient de 
quitter la colonie du Tac ZLaBiche 
pour s3 rendre à Edmonton, d'où il 
répartira avec son frère pour aller à 
Winnipeg afin de passer quelques jours 
au sein de sa famille qu’il n'a pas vu 
depuis vingt-six uns. , 

Pendant son absence ses affaires sc- 
vont gérés par son fils. 

Monsieur Ed, Sibbald a quitté le 
Lace LaBiche où il vendait depuis 
quelques années pour venir s'installer 
à Edmonton. 


—+- 


M. Fred. Bisselle, gérant de lu mai- 
son Butterfield et Taylor, est allé 


À passër quelques semaines de vacances 


à la rivière Castor dans la fimille Hu- 
pé. : 


DOC O0€ | 


Nous offrons nos plus sincères cor- 


Monsieur J, L. Lossard est allé vi- 
siter les chasseurs du Lac Castor. ‘TI | 
a effectué un excellent voyage. Attende Z la 
La semaine dernière an froid assez 
vif a sévi dans toute la région du Lac 
LaBiche à ln grande sdtisfaction do: 
chasseurs qui voient leubs chances un 


peu compromises par lt trop grande 
clémence de notre ciel. - 
———— + 


Le Cigare Bienfaisant. 


mm 


: Froupe 


FAX 


Il n'y a rien de tel que \de s’enten- 


dre... lorsqu'on se maric. |Si, avant, | The Canada Life Investment 
de s’épouser, les futurs pofient bion Department 3 

leurs conditions, leurs vniqs seraient , 

infiniment plus heureuse Tandis ne 


Argent à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


qu'on n'ose pas ouvrir son cœur à deux 
battunts. Sous prétexte d ln vié 
est faite de concessions réiproques, 
on transige, Et alors, Diol soul sait 
ce qui en résulte ! Hypothèques et débeutures d'écoles 
Je viens justement de lire le compte achetées, 
rendu d’une conférence qu’à frite, ces 
jours derniers sur la inatitre, une 
jeune Anglaise. C'est extrèmement 
instructif, | 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif 


EDMONTON 


Sans dou te, cette tres per- 
sonne n’a pas eu la prétention de pré- 
venir tous les malheurs qui peuvent 
fondre sur un jeune ménagé, Mais 
elle a donné aux jeunes filles un coit- 
seil qui semble résoudre à lui feul tout 
un côté de Ia question du bonheur, 


“THE CASH JEWELER ” 


D EEE 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
0 ———— 
Venez me voir 
Que vous ayez liatention d'acheter ou 
non. Je suis le seul bijoutier, à 
Edmonton, qui parle franenis et 
je voudrais vous connaître. 

“ es 
AVENUE JASPER 
Vis-à-vis la nouvelle hâtisse de la 
Banque des Marchands. 


—Mesdemoiselles, leur at-elle dit, 
n'épousez à aucun prix un Roms qni 
ne fume pas ! 


Vous voyez comme c’est sithple ! Î 


Eh bien, vous n’imaginez pas tout 
ce qui découle de cette théorie. Sui- 
vez-en un peu le déeloppement, et 
vous vous rendrez compt& “Los 
hommes qui ne fament pas, d'abord, 
sont impatients, querclleurs, et rarc- 
ment de bonne humeur.” 


Pourquoi ? Mon Dieu, probablement 
pour cebte raison que, comme, pen- 
dant que les autres fument, il faut 
bien qu'ils fassent quelque chose, ils 
trouvent tout naturel d'employer ect 
interméde à se disputer avec leur 
femme. 

Après le repas, notamment, l’homme 
qui ne fume pas esb insupportable. Il 
arpente la salle à manger ou le salon 
sans s'arrêter. Il lui manque quel- 
que chose. Alors, à qui s'en prendil ? 

La réponse est invariable : à sa 
femme. 

Voyez au contraire, le fumeur !-— 
{c'est toujours, Bien entendu la con- 
férencière qui farle). Aussitôt après 
diner, il allume son cigare et il a l'air 
si heureux ! Béatement renversé sur 
sa chaise ou sur un fauteuil, il entend 
tout ce qu'on veut lui dire. TI se 
trouve si bien, qu'il ne songe à contra- 
vier personne. Sa femme peut, à ce 
moment, lui parler du bijou qu'elle a 
admiré à la vitrine du joaillier, de la 
robe qu’eils voudrait bien se comman- 
der chez la bonne faiseuse, du chapeau 
“comme celui de son amie,” qui est si 
original ‘et qui lui va si bien,” il se 
sent trop heureux dans la fumée de 
son cigare, pour ne pas espérer que le 
vent, qui l'emporte, emportera aussi 
tes bonnes paroles qu'il entend. 
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“Cross Pantorium” 


HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSÉS 


Téléphone 848 


LE PRIX DU MARCHE 


Les eultivateurs qui appartiennent à 


“ L'AMERICAN SOCIETY OF 
EQUITY ” 


font leurs prix ct les obtiennent. 


Alors, il sourit, il approuve, il sa. 
voure le bonheur de la vie ; et comme 
le bonheur rend indulgent ct bon, il 


devient la crème des maris. 
g . Faites partie de cette Société cb pro- 


tégez-vous, 

Ecrivez À NESTOR NOEX, 
RIVIERE=QUi= BARRE, Organisateur 
Ou à W, J, KEEN, Sec, 

Boite 5 Edmonton 
ee ne té en tt  ÿ 


C'est pourquoi, mesdemoiselles et 
chères lectrices, je vous souhaite à 
toutes d’épouser un homme qui fume... 


PAUL BONHOMME. 
La beauti du corps est une fleur 
qui s'épanouit le matin, ct qui, le soir, 
est fétrie ct foulée aux pierls ; mais 
Lâme est l'inago de la beauté immor-! heureux dans le rang modeste où la 
telle de Dicu. forlune Îus à vu naître. 


CLA VIGRAPT ES 


__ LC. SMITH & BROS 
CLAVIERS FRANCAIS OÙ ANGLAIS 


Nous defions toute competition, 
Venez nous voir. 


R. À. ROBERTSON 


Agent 
EDMONTON 


Les sages se sont loujours crus très 


om eretnEnee Enter 
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Le Capital et surplus 
dépassent cinq 

millions de dollars 


ARGENT 
à PRETER 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société établie en 1881 
Argent à prêter sur Lorres en culture, propridlés de ville, Prêts aux 
Corporations municipales el scolaires, Achat de débentures ct do 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bus, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE, En face des Magasins de la Baie d'Hudson EDMONTON 


SE SERRE. OPERA RE EE mn em ep 
ÉD OS DS ES 0 D Os DV VV D D D D D D DS EE D D D D D D D D 2 D D EE ee 0 DE + 


rOUS désirons remercier nos nombreux 
clients, ct le public en général, de l’en- 
couragement que nous avons reçu du- 
nt l’année écoulée, spécialement du- 


+ og dant le mois de décembre. 
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KA . . 

. I] nous reste encore plusiours lignes  : 
+ de marchandises que nous voulons é- ; 
i couler, avant de prendre linventaire. : 
î Nous les sacrificrons, au prix de lache-  *# 
; - tour, + 
sa © E 
; .0 k 
è Presque toutes nos marchandises 

. d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
ecpendant, plusieurs “ Bargains ” dans 

k les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 

+ ct Collercttes de fourrure. 
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Satisfaction 


JŒæ— Nous garantissons la satisfaction ‘la plus 
. complète à tous ceux qui voudront bien nous don- 


+ 
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à ner une part de leur patronage, 
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: LARUE & PICARD 
ï Avenue Jasper, Edmonton ï 
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HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
En Gros et en Detail 


St-Albert, Alberta 
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Grande Vente 
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Nous avons décidé de vendre toutes nos Four- 
rures aux prix coûtant 


ee 
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Il nous faut faire de la place dans nos rayons 
pour les marchandises du printemps. 
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Tout doit être vendu d'ici au 15 février. 
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Aussi les Gants et Mitaines cet Chaussures . de 
feutre. Cette vente à réduction commencera dès 


Lundi, le 15 du courant 


À. nos «mis d'en profiter. 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 
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Téléphone 96 


HRSERE 


RE M D ER ER LOR 
ARRETE ET TE CLS EE CEE EE DER ECS EEE ES NS 


C. N. R. 


Magasin et Restaurant + 
AVENUE JASPER 
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k : LE MEILLEUR BOULAN- k 
GER DE LA VILLE 


°0 
x Macé pe L'AvVENUR FhaAsEr CTT TS 
Cigares, Pipes, Tabacs, Jouets, FRANK KRAMER 
et Bonbons. Notre Cho- CS 


colat spécial  “ College 
Girl” est délicieux 
Fruits, Huitres. 
Tél. 172 
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